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OUVRAGES dç Mn DUTENS, 

Qui fe trouvent chez P. ELMSLEY, Libraire> 
dans le Strand^ à Lokpr£s. 

. I. "Q ECHERCHES fur Torigine des découvertes at- 
Jv tribuées aux modernes, Paris, 1776, 2 vol 8vo, 
chez Duchefne. Le même ouvrage en Anglois, 8vo. 

2. Traité des pierres precieufes et des pierres fines, 8vo, 
Londres, et Paris, i6mo, chtz De Bure* 

3. Explication de quelques médailles Grecques et Phé- 
niciennes, avec un alphabet Phénicien, et une PaleQ- 
graphie numifmatique, Londres, 1776, 4to, et à Pa- 
ris, chez De BureJ 

4. G. G. LEIBNITII opéra omnia, nunc primum col- 
leâa, in clafTes diftributa, praefationibus et indicibus 
cxornata, ftudio LUDOVICI DUTENS. Genev, 
Ï768, 6v. 4to. 

^. AorroT noiMENiKnN thn kata a aonin kai xaohn. 
recenfuit Ludovicus Dutens, Paris, 1776, i2mo, chez 
De Bure. 

6. Logique, ou l'art de raifonner. Brochure^ 8vo. 

7. Appel au bon fens. Brochure, 8vo, et i2mo. 

8. Lettre#fur un Authmate qui joue aux Echecs, &c. 8vo, 

9. Manuel d'Epiâéte, avec une préface, 24mo, Paris, 

1775, chez De Bure. 

10. ITINERAIRE des routes les plus fréquentées de 
l'Europe, &c. chez Faden, à Londres. 




ITINÉRAIRE 

DES 

Routes les plus fréquentées, 

o u 

JOURNAL D^UN VOYAGE 

AUX 

Filles principales de V EURO? £, 

En 1768, 1769, 1770, 1771, & 1777» 

Où Ton a marqué, en Heures & Minutes, le Temps employé 
à aller d'une Pofte à l'autre; les Diflances en Milles 
Anglois, mefurées par un Odometn appliqué à la Voiture ; 
le Produit des Contrées j la Population des Villes ; les 
Chofes remarquables à voir dans les Villes & fur les 
Routes j les Auberges, &c. 

ONLY A JOINT 

Le Rapport des Monnoies^ ^ celui des Mefurês itinéraires & 
linealesy ainfi que le Prix des Chevaux de Pojîe^ des différ- 
ents Pays, 

Troifiême édition augmentée d'un Vovage en Efpagne, 
et d'une Carte générale pour tout l'Itinéraire. 

Par M. L. D U T E N S, 

De r Académie Royale des Infcriptionsts^ Belles Lettres^ ^ Paris fef 
de la Société Royale de Lo N D R £ s . 



A LONDRES: 

Chez William Faden, Charing-Crofs, & 
P. Elmsley, Strand. 
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lOUS avons beaucoup de Livres de Voyages ; 
mais, il y en a peu où Ton trouve ce dont un Voya- 
geur a le plus de befoin pour avancer commodé- 
ment en fa route» 

Dans les çourfes que j'ai faites en différentes par- 
ties de l'Europe, j'ai eu la précaution de noter 
quelques obfervations de fait, qui pourront être 
utiles à ceux qui auroient occafion de faire le même 
chemin. 

Les Tables, qui fe trouvent au comrtiencemeDt 
de cet Itinéraire, font néceflaires; & j'ofe dire 
qu'elles font les plus correctes qui aient paru dans ce 
genre ; car je ne croîs pas que l'on ait encore im- 
primé des Tables de Rapports des mefures itinéraires 
& des mefures linéalcs de toute l'Europe, fur lef- 
quelles on puifle compter. Toutes les mefures que 
Ton donne ici foot prifes fur les lieux. Les me- 
fures itinéraires font comparées par le moyen d'un 
Odometr^ appliqué à une chaife de pofte Angloife, 
avec lequel on a mefuré la parrie la plus fréquentée 
des routes de l'Europe, en milles Anglois ; & les 
autres mefures itinéraires de l'Europe peuvent être 
réduites au mille Anglois par la Table des Rap- 
ports de ces mefures entre elles. 

A z On 



iv AVERtlëSEMÈNti 

On a cru de plus qu'il ferait à propos de dontjet 
un autre moyen de coimoître les diftances par le 
temps employé fur la route ; ce qui eft encore plus 
utile que tôtite autre manière d'en juger^ car ks 
mêmes diftances rie fe parcourent pas dans un temps 
égal en tout temps & en tout pays ; & il eft plul 
néceffaire, en partant le matin^ de favoir combien 
d'heures il faut poui: arriver à tel gîte, que d'être 
informé de la longueur du chemin: cela fait que 
Ton s'arrange en conféquence pour partir plutôt du 
plus tard, félon qu'il eft convenable *. Ceux qui 
ne fuivront pas la même route quej'ai tenue, auront 
égard à la différence qu'il doit y avoir pour le temps 
entre monter & defccndrcè Sur la route de Toulon 
à Nice, par exemple, j'ai mis deux heures fc demie 
pour aller de Frejus à VEJirelleSs & une heure & 
vingt minutes feulement de VEJlrettes à kk Nap$uk f 
mais il eft clair que celui qui fera le même chemin^ 
en venant de Nice à Toulon, fera au contraire plus 
de deux heures à aller de la Napouk à VEfirelles, 
(chemin que j'ai fait en une heure & vingt minutes) 
;& ne fera probablement pas une heure & demie à 
aller de VEJlrelles à Frejus (parcequ'il defcendra la 
montagne) pendant que j'ai été deux heures & de- 
mie à la monter. Comme j'ai eu foin de marquer 

la 

♦ Il eft néceffaire d'obferver qu'en comptant le tems en rotitcon n'a pas 
marqué le tems de changer de chevaux aux poftc», parceque cela ne pe^it 
pas être égal pour tous les voyageurs. Celui qui voyage avec une feule chaife 
n'a befoin que de quatre ou cinqu chevaux, & ne s'arrêtera que cinqu nU- 
nutes à la pofte, pendant que celui qui aura un plu* nombreux équippage 
s'arrêtera quinze ou vingt minutes. 



AVERTISSEMENT, y 

H vue des difiërents pays^ ou les montagnes remar* 
quables^ chacun pQVfrra tirer fes conclufions en cent 
fequence : au rcfte, on aura toujours la longueur 
exaâe du chemin ; ce qui reviendra au même pour 
ic total de la journée^ Ceux qui fijivront la routç 
que j*ai tenue, n'auront qu'à jetter les yeux fur cet 
Itinéraire pour être au feit de ce qui les regarde. 

J'ai eu auffi l'attention d'indiquer toutes les Ri- 
vières que l'on doit paffer en bateau, ayant fouvent 
éprouvé combien il étoit défagréable, & quelques- 
fois dangereux, de partir au coucher du Soleil pour 
faire une pofte de plus, & de trouver à l'entrée de 
la nuit un fleuve rapide à paflèr en bateau avec des 
voitures & des chevaux, quelquefois au hafard de 
périr, fur-tout quand on trouve les rivières débor-r 
dées, comme il m'eft arrivé quelquefois ; au lieu 
<iui fi Ton eft bien informé de la nature de la route, 
on refie à une ou deux poftes de là, &ç l'on remet 
le paflfage de la rivière au lendemain. 

On trouvera indiquées ici les bonnes & les mau* 
vaifes auberges, non feulement des grandes villes, 
mais des bourgs & des villages. Outre celles que 
j'ai marquées, pour y avoir logé, j'ai mis en lettres 
majufcules ou italiques les lieux où l'on peut efpé- 
rer de trouver un gîte, quand on ne peut pas, ou 
que l'on ne veut pas fuivre la marche indiquée ici. 
Quelquefois les bonnes auberges deviennent mau- 
vaifes après quelques années, & les mauvaifes au 
contraire deviennent meilleures par les changements 
d'Hôtes feulement. Quand cela fe trouveroit ainfi, 

U 



vi AVERTISSEMENT. 

il ne feroit pas jufte de me Timputer comme vtk 
défaut d'exaftitude ; & cette partie de Tltinéraire 
tî-en fera cependant pas moins utile en général^ 
Ces changements d'ailleurs n'arrivent que très raret 
ment^ parceque Iqrfque les maifons ont été une 
fois bien montées pour tenir auberge, elles fe fou* 
tiennent long temps fur le même pied de bien rece- 
voir, malgré les changements d' Hôtes. Il en eft 
de même du changement des pofles en France. Si 
Ton ne trouve pas qu'elles repondent toujours au 
compte que j'en rends, il ne faut pas m'accufer pour 
cela d'inexaftitude. Les maîtres de Polie obtien- 
nent fouvent la permiffipn d'augmenter d'une demie 
pofte, ce qui peut occafîoner la différence que Ton 
trouvera quelquefois ici, mais prouve d'autant mieu:ç 
la néceffité d'avoir la route dans une mefure déter^ 
minée. 

J'ai donné un précis des chofes remarquables à 
voir dans les villes où l'on paffe, & dans celles où 
l'on s'arrête. On ne doit regarder cette partie que 
comme un Abrégé, ou, fi l'on veut, un Index, 
Mais il fera facile aux curieux de fe pourvoir de 
defcriptions des Pays qu'ils defireront vifiter plus 
particulièrement ; ou bien ils les trouveront fur les 
lieux mêmes. Il y a peu de villes confidérables 
dont on ne trouve un plan & une defcription ^s 
ou moins étendue dans des ouvrages compofés pour 
cet effet, ou dans les Calendriers, ou à la marga 
des plans des villes. La première chofe, que l'on 
doit fairp en î^rrivant dans une grande ville, eft d'eu 

envoyer 
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envoyer chercher IcPlan, hD^fcr^tion, & le Calen-^ 
drîer. On s'amufe de cela en attendant le fouper, 
& le lendemain on fait déjà ce que Ton à faire, & 
Ton peut difpofer de fa journée, fans être obligé de 
fe mettre entièrement fous la direélion d'un Laquais 
4e louage. On peut auffi faire, en voyageant, une 
excellente colleftion de Cartes géographiques, en 
achetant dans chaque Pi-ovince la meilleure Carte 
4tîes environs de la Capitale, & celle de la Province 
fur la plus grande échelle : c'eft encore un amufc- 
nient fur la route ; on y lit dans fa chaife les noms 
des rivières & des montagnes, que les Poftillons 
favent rarement : on y voit les fituations des lieux, 
&c. &c. Cela ne tient pas beaucoup de place au 
fond d'un coffre, & au retour de fes voys^es on fe 
trouve avoir une meilleure collcdtion de Cartes des 
Pays que Ton ne pourroit la faire à Paris ou à 
Londres. 

Voilà tout ce que j*ai pu faire de mieux pour me 
rendre utile à cet égard. Si Tltinéraire n'cft pas 
plus étendu, c'eft que je n'ai pas voyagé d'avan- 
tage, & que je n'ai voulu parler que de ce que 
j'avois vu. 
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Précaution Niceffaire 

Pour çem qui vsyagm avec un grand Train. ^ 

X-<'EXPÎ1RII1NCE que j*ai fi^itç des înconveniens 
ftu'entrain.e après foi uae ypiture trop chargée dana 
un long voyage, m^engage à faire quelques re- 
marques, qui ne feront pas inutiles. 

On croît gagner en commodités, fi Ton voyage 
sjiyec une Berlipe bien chargée par derrière & par 
devant & fur l'Impériale, parce-que Ton a tout 
avec foi, qofires, lits, hardes, &c. mais on fe trompe, 
Jl en refulte une marche plus lente, une obligation 
îndifpenfable de mettre plus de chevaux ; la difiiT 
fculté de niojitef & de décendre dans un pays de 
montagneS| la neceffité 4*eprayer plus fpuvent, qui 
vous retarde ; de? rcflbrts qui caflènt, & les dangera 
que Ton court par Tpnc ou l^autre de ces caufes. — 
Au lieu de cela^ partez avep une Carrpflè léger & 
un Fourgon à deux roues qui porte tout vptre bag- 
gage, vous n'êtes alprs obligé de niettre que quatre 
chevaux au Çarrpffe au lieu de fix ; & les deujç che- 
vaux de moins au Carrpflè mènent le Fourgon, Au 
moyen de pela vous allez plus vite, plus commodé- 
ment^ lans inquiétude, fans danger, & votre car- 
roflè cft d?ailleurs une voiture agréable dans les 
villes, où vous ne trouvez que des miferables car- 
f oflès à louer. 

AVIS 
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A V I S 

Sut cette nouvelle Editiorii 



JLjË s foîHiy que f avais dànnéÈ à la première édition de 
cet ouvrage, m'ont difpenfé de faire beaucoup de correc- 
tions, excepté dans quelques routes de la France^ où fai 
trouvé Varrangement des pofies changé, comme il me 
fenible que cela arrive quelquefois. Cela prouve encore 
d^ avantage la nécejjité d^ avoir un Itinéraire en mefure 
déterminée, &f en heures &f en minutes ; ce qui ne peut 
étrefujet qu*à fo)'t peu de variations. 

Je dois prévenir le le£leur que dans une contre faElion 
de cet Itinéraire faite à Liège, r article de cette ville n\Jt 
pas de moi; autrement, on pourrait trouver étrange, 
que m' étant abjlenu défaire les éloges des Gouvernements 
^ des Souverains les plus conjtdérabks de V Europe, je 
me fujfe particulièrement répandu en louanges fur cet 
état, qui n'offre rien de plus digne de cette dipnSlion 
que vingt autres, dont je n'ai rien àt de remarquable. 
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X AVIS fur cette NOUVELLE EDITION. 

^e regrettoïs fort de rCcwotr pas pu joindre à mon 
Itinéraire une notice fur TEJpagne; fétois parti deux 
fins de Londres pour faire ce voyage^ &f deux fois favois 
été arrêté par des ohjlacles imprévus. Heureufementy 
je puis àprefent remplir ce vuide, ^ je dois cet avantage 
aux foins ^ à la complaifance de Monfieur De Voglie, 
InJpeSleur Général des Ponts fsf Chaujfées de France^ 
qui a bien voulu me communiquer les obfervations qu'il a 
faites dansfon voyage ^Efpagncy ^«1775. IsTayantpas 
eu ^rOdometre pour mefurer les dijances, Monfieur De 
Vogue les efiime par la manière daller, ce qui fuffit 
pour un pays où l'on ne voyage pas enpofle avec un équi^ 
page. ly ailleurs on fera bien dédommagé de cette priva* 
tion par les remarques utiles ^folides dont cet obfervateur 
intelligent accompagne le récit de ce qu'il a vu dans uu 
pays dont nous avons Ji peu de bonnes relations* 
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DIFFERENTES 



TABLES. 

AVIS. 

C OMME il étoît ejfentiel de faire une îahU particu* 
liere des Mefures &? des Monnaies, 6f de leur donner neuf* 
fairement un terme de comparaifon quelconque, on a trouvé 
plus commode de les rapporter aux mefures & àla mon^ 
mie d^ Angleterre, parceqtf outre que Us Ànghis feuls 
voyagent plus que toutes les Nattons enfemble, les autres 
Voyageurs n^en trouveront pas moins dans ces Tables les 
rapports qui leur conviendront • 
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RAPPORT 

Des Mefures Linéales de différents Pays, 
En Pouces (^ DitimaUs d'Jngltterre. 



PAYS. 


Pied 


Yard, 

ou 
verge 


Aune 


Toife 


Vart 


Palme 


Bracio. 


Canne 


Ras 


l«ondres 


ia,oo 


36.00 


45»oo 


72,00 












Edinbourg 


i«.o6 




37»ao 














Paris 


12,79 




46.78 


76.74 












Rhinland 


ia»36 


















Amfterdatn 


11,17 




26,80 














Madrid 








Madrid 
Seville 


39.>6 
33.» « 










Turin 


20,17 






i2i,oa 










^3^5^ 


Gênes 










S«i«. 

Drap 

ou 

toile. 


9H5o 
9»8o ] 




37,60 




Venife 


14,00 










Séû. 

Drap 

ou 

toile. 


«5.80 
-17,00 






FlOTQoe* 




' 








Soie. 

Drap 

ou 
toilp. 


av,8o 
sa,6i 






Rome 










Archit. 
Mtrdi. 


[8.7$ 
9.T9 


«4.»ï| 


78,OQ 






Naplet 












10,31 




82,9p" 




Milan 




. 








Aft^it. 
Soie 


23.^ 
20,70 
t6t20 






Bologne 


15,00 












't*' 






Parme 














a6,gio 






Plaifance 




1 








a6.ao 






Paris 


Londres 


Londres 


Parts 


Pied i 
Pouce 1 

Lifntf 1 


Pied 1,06583 
Pouce 1,06583 
Pouce 0,08882 


Pied 1 
Pouce 1 
Pouce 0,4 


Pied Pouce Ligne 
il 3 
1*1 
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AUTRE RAPPORT 

MESURES DE FA&IS £T HE LONDRES. 



X^E pied quarré de Paris eft au pied quarré^^ 
Londres^ comme 1 7^040 à 15; en forte que ij 
pieds quarrés de l^^xU font environ 17 pieds quarrés 
de Londres. 

L'arpent de Parts eft de 100 perehe^; la perche 
eft de 18 pieds^ xnefure tinéale^ qui font 3Z4 pieds 
quarrés; lefquels^çnultiptié&par 100, doQQent3 2^460 
pieds quarrés (ou 36,720 piedç An^tois en quarré) 
pour Tarpent;— mais feloq la mefure royale^ une 
perche eft de 22 pieds, mefure linéale^ & p»- con- 
féquent de 484 pieds en quarré, qui, muldplics par 
100, donnent 48,400 |>ied$ de Paris en quatre, (ou 
54853,36 décimales pieds Anelois en quarié.) 

D'où il réfulte que ce dernier arpent eil ua peu 
plus d'un acre & un quart Anglois. 



RAP' 



C ^^ )" 
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DES 

MESURES ITINÉRAIRES. 



ANGLETERRE. 

^E njUle Angloîs eft 1 760 ^ar^s ou verges, cur 
viïoxi 825 toîfcs de France, 

J^a verge èft jle frois pieds Aîijgloîs* 

P R A N C E. 

La petite lieue de France eft de 2090 -^ 
" La moyenne lieue ... 2450 l toifes. 
''La grande lieue- -^ r 2853 J 

- La toife de France eft de 76 pouces 3 quarts An 
glois ; par lefquels, fi Ton multiplie 2450 toifes, 
qui font une lieue moyenne de France, on aura 
15670 pieds 9 pouces Anglois, ou 5223 verger 
9 ppoces;. d^où il réfulte quç la lieue moyenne de 
France eft de 57. verges 9 pouces plus longue que 
trois milles Anglois, qui font 5280 verges. 

Trois milles Anglois font 2475 ^oKcs, ou 25 
toifes de plus d*une lieue moyenne de France. 

M. d'Anville évalue le mille Anglos à 826 toifes 
de- France; mais en admettant les rapports des 

pieds 
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plccîs de France & d'Angleterre, qui fdiit calculée 
avec la plus grande ptécifion dans la Table précé- 
dente, on ne peut fe di^nfer de lui donner 825 

toifcs de France* 

' n\ 

PIÉMONT. 

Le mille de Piémont eft de 800 trabuccht* 

Le trabucco eft de 6 pieds de Piémont. 

Le pied de Piémont eft de 20 pouces 1 7 cen- 
tièmes Angleterre. 

D'où il réfultera que le mille de Piémont eft de 
5l688 verges & lo pouces d'Angleterre, ou up mille 
& demi Anglois & 48 verges & 10 pouces. 

Les poftes du Piémont font d'environ 5 milles du 
pays, 7 milles & demi Anglois. 

GEN.ES. 

Le mille de Gênes eft à peu près \t même que 
celui de Piémont, 

PARME. 

A rentrée des États de Parme on commence à 
compter par' milles d' Italie ^ qui font mefurés avec 
une chaîne, & font precifementde 61 verges et x 
pied plus longs que le mille d'Angleterre. . 

BOLOGNE ET FLORENCE. 

La nouvelle route de Bologne à Florence a été 
mefurée avec un odometre par un Bolonois, &, 
d'après les meilleures informations j*ai trouvé que 
l'on comptoit le mille de Tofcane de mille pas 

géométriques, équivalents à cinq mille pieds de 
rance ;• mais d'après une mefure très exaâe que 
j'ai vu prendre avec un bon odometre Anglois, 
le mille de Tofcane eft de 858 toifes 2 pieds àt 
France. . 

C ROME. 
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R O ME. 

Le mille Romain' cft à peu près le même que celui 
dont je viens de parler; c'eft toujours le mill« 
d'Italie; &, à très peu de chofcprès, le même que 
le mille ancien des Roniains* J'en ai mcfuré 6 
fur la routé de Rcdicofani à Rome^ et j'ai trouvé que 
1 c mille Romain d'à préfent eftdc 50 toifcs plus 
co»rt que le mille d'Angleterre ; environ 775 toifes 
de France. 

^T A P L E S. 

Le mille de Naples eft de 7000 palmes de Naples ; 
la palme eft de 10 pouces 31. dec. Angtois, ce igaî 
faîtf ïe mille de Naples de 109 1 toifes de France/^u 
166 toifes plus long que le mille d'Angleterre ; uû 
mille de Naples eft près d'un fnillc et un tiers Ro- 
main» 

ALLEMAGNE. 

Le mille d'Allemagne eft de 3804 toifes dé 
France, félon M. l'Abbé Chape. 

Les Allemands le font de 15 milles au degré de 
latitud(^. 

Je l'ai trouvé répoitdrc à quelque chofe de moins 
que' 5 aïillés Angîois. 

' R Û S S ï È. 

Le verft de Ruffie eft de ^00 Jazèn (toîfea?), corn- 
pofée chacune de 3 aunes de Ruffie, ou 7 pieds An- 
gîois; il équivaut à peu près à deux tiers de mille 
Anglois, ou 547 toifes de France. On compte 7 
verfts pour un mille d'Allemagne. 

ESPAGNE. 

La lieue commune eft de 4 milles Anglôïs, c'cft 
celle des environs de Madrid mefurée* 

Le migerosy ou mille, eft de 716 toifes de France. 

RAPPORT 
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RAPPORT 
PES MONNOIES. 



MONNOIE D'ANGLETERRE 
ET DE FRANCE. 

^puARANTE-Qi^ATRS guitieûs & demie pe(ènt une 
livre d*or, dont onze parties font d'or pur, & une 
d'alliage. 

Uueguinea contient ii8 grains & 6ji décimales 
d'or pur^ fans alliage. 

' Mais un Louis d'x>r ne contient que 113 grains 
27 décimales Anglois d'or pur, fans alliage. 

Les grains François font aux grains Anglois, 
comme 121. 78 décimales à 100. 

Une guinea neuve fe paie 24 livres 12 fols à 
Paris par ceux qui les achettent pour les fondre. 

Un écu d'Angleterre contient 429 grains 68 dé-. 
crimales d'argent pur, fans alliage. 

Un écu de France contient 409 grains 94 déci- 
males d*arge<ft pur, fans alliage. Le titre de la 
monnoie d'argeiit de France cft de 261 grains 
d'argent pur, fur 27 d'alliage, & celui de la vaif- 
lêlle, de 274 de pur, fur 14 d'alliage; mais le titre 
de la monnoie d'Angleterre eft le même que celui dé 
la vaiffelle. 

Cette manière déjuger des rapports des monnoîes 

feroit la plus exafte, & je fouhaiterois pouvoir la 

dpnner de mêni(e à l'égard des autres Pays ; mais 

il ne m'a pas toujours été poffible d'avoir des effais* 

C 2 faits 
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faits avec zfkz de précifion ; cependant il ne faut 
pas on>ettre les rapports des monnoies courantes* 

La livre fterling vaut environ 23 livres 7 folç de 
France, et quelquefois d'avantage, fuivant le change. 

Une guineài de poids, fe paye 2^4 livtes 12 fols 
par ceux qui les achètent pour les refondre. 

Un ihilling vaut 25 fols« 

La livre tournois de France vaut 10 fols et demi 
fterling. 

Le louis d*or ne vaut pas tout à fait la guinea* 

Les banquiers et les aubergiftes dé Calais donnent 
volontiers des louis pour des guineas ; mais ceux de 
Douvres ne changent point leurs guineas pour les 
louiS| fans exiger une conipenfation. 

TURIN. 

La livre fterling vaut intrinféquement 20 livres 
de Piémont ; mais il eft rare que le change ne foit 
pas contre Londres^ & alors on n'a que 1 9 livres 
5 fols, ou 19 livres jo fols pour le fterling. 

Le loui^ d*or vaut 20 livres 5 fols. 

Le zechin de Florence vaut 9 livres 10 fols* 

La piftole d'or de Piémont eft de 24 livres. Et en 
argent, on a des pièces de 6, de 3, et de i livre la 
ibis. 

Le 4 Juillet, 1769, le change étoit tombé à 18 
livres 14 fols; ce qui n'étoit pas arrivé de 10 ans; 
œ forte que pour 200 Kvres fterling, je ne reçus: 
que 3740 livres de Piémont, commiffion payée ;. en- 
Nov. 1777, le change étoit à 19 livres 7 fols et loo 
livres fterling produifirent 1935 livres j mais en. 
^io, 1778, il étoit à 2Q livres» 

GÊNES, 

La livre fterling vaut 28 livres de Gênes. 

Le zecbi^ de Florence eft de i^ livres 10 fols 

Gênes, 

Le 
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Le louîs d*or de France vaut 29 1. 4 f. de Gênes. 

Uné'piaftre, ou dollar d'£fpagne, a cours pour 
6 livres lofols. 

' Comme je ne ytux faire mention que de ce que 
j'ai vu, j'entends parler feulement ici du cours des 
monnoies dans les années 1769, 70 & 71, & ne 
réponds pas des changements qui peuvent être fur- 
venus depuis» 

PARME. 

- La livre de Parme eft de 5 Baioccbiy o^fildi, fols* 
Un paolo eA un peu moins de 6 petfce d'Angle^ 
terre, 12 fols de France, 

Le zechin de Florence eft de 20 parft i Parme, 
ou 44 livres de Parme. 

Le louis d'or de France a cours,pour 97 livres <fc 
Parme, en forte qu'il eft avantageux de porter des 
louis à Parme pour les changer en zechins de Rome, 
en 1777 j'eus 1 10 zechins pour 5ok>uiSé 

M O D EN E. 

. I.Z livre de Mqdene eft de 6 haioccbioujèidl^ 

V^paolo vaut 10 baiocchi de Rome. 

Un écu Romain vaut lo paalù 

Un zechin de Rome vaut igpaoli & ôsam*. 

Un zechin de Florence vaut zapadu 

Il eft bon de faire attention à la dâfl^rence de ta 
valeur des zechins de Rome, Florence, le Venifc, 
dans les yilles où Tom doit aller, afin de fe cha^jer 
de la monnoie qui a un cours plus avantageux. 

BOLOGNE. 

La livre de Bologne eft de deux paolu 
Le zechin de Rome-Vaut 20 pmi&c demi. 
Celui de Florence n'en vaut que zq. 

FLORENCE. 

• J^a fivre^c Fk)|'eiKevautun <>^3fd&8f derm^ 

Le 
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Le zeîchîn de Florence vaut ao paoIL 

Le zechin de Rome vaut igpaoli & demi. 

Suivant le change courant, le 19 Oâobrc, 1760, 
100 livres fterling, tirées fur Londres, ont produit 
201 zechins 18 /^//Romains, et le i8 Nov. 1777, 
la même fonime a prqduit 205 zçchins 15 paoli 
Romain3t 

L'écu de Ron^e y^ut 10 ffioli; le paoh, 10 baioc^ 
chi. 

Le zechin de Rome vaut ^o paoli & demi. 

Le zechin de Florence vaut à la Bourfe 20 paoli, 
& trois quarts mais n'a cours que pour 20 paoli Sj 
demi. 

Le zechin de Venife vaut zo faolif 

IJonza de Naples vaut 24 paoli. 

Il n'y a de change à Ron^ç qu'avec Paris & Arn» 
flerdam. 

Le louis d'or s'y prend pour 45 paoli, quelqucr 
fois feulement pour 44. La guinée n'y a cours que 
pour 42 ou 43 paoli. 

En tirant {mï Londres, la livre fterling vaut en-r 
viron 42 paoli. 

Le premier Décembre, 1 768, une lettre de change 
de 200 livres fterling a produit 840 écus Romains, 
fens dompter la commiffion, mais le 16 Avril, 1778 
j'ai eu 203i zechins Romains neufs, pour 100 livres 
fterling. 
J^es comptes fc tiennent à Rome en fcuii (écus) 
^'aioccbi. 
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Un carUno cft xo granî ou 4! pence Anglois; un 
grano eft un peu moins d^un demi penty. 
Un onza vaut 30 Çarlim de Naples, ou 25 p^li 

de 
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de kôme, 3 'ducats de Naples. 7 onze font à peq 
près 4/. fterling. 

Six; carlini de Naples valent ^paoli Romains ; 4} 
carlini font un fliilling 8 'pence k ; 5 onze valent 6 
zechins. 

Un ducat d'argent eft îo carlini, 3 ffiUlings 9 fols^ 
ou pence, Anglois. 

Un édu Romain a cours pour 12 carlini h Un 
zechin vaut 25 | carlini. 

Une livre fterling vaut 52 carlini, ou 2 zechini et 
2 carlini. 

Le change avec Londres, le 24 Février 1769, 
étoit d*n ducat ou 10 carlini pour 45 p^«r^ Anglois» 

VENISE. 

Le zechin Romain vaut 2 1 livres djs Venife. 
Celui de Florence en vaut 21 & demie. 
Le zechin de Venife vaut 22 livres de Venife. 
Vnjilippo eft de 11 livres ; un demi zechin. 
Un ducat d'argent eft de 8 livres. 

MILAN. 

' Il y deux manières de compter à Milan ; Tune, • 
que l'on appelle argent de banque (moneîa di banco) 
dont on fait ufage pour les billets & lettres de 
change ; Tautre, que Ton nomme cours abujîf; ce 
qui fe dit dei'argent que Ton emploie à faire des 
emplettes quelconques. Toutes les efpeces, qui ont 
cours à Milan, valent plus au moins, relativement 
à ces deux manières de compter. 

Trente livres, argent de banque, valent 32 livres 
de cours abufif. ^^ 

Le zechin de Florence vaut 14 livres 10 ij^^ 
argent de banque, & 1 7 livres i o fols, cours abujif. 

Le zechin de Venife, la même chofe. 

Le zechin de Rome vaut 14 livres 4 fols, argent 
de banque f & 20 livres 10 fol?, cours abufif; quelque- 
fois 21 livres. La 
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La piftole d W de Piémont vaut 45 livres de Mi-. 
Ian> cours abupf. 

GENEVE. 

Une piftole d'of eft 10 livres de Genève. 

Une livre de Genève eft de deux pièces de 10 f. 
Il n'y a point de pièce de monnoie d'une livre.. 

î^'écu de France de 6 livres^ eft de 3 livres 12 fols 
& demi de Genève. 

Une livre de France eft 12 fols, argent courant 
de Genève. 

Un louis d^or a cours pour 14 livres 10 fols de 
Genève. 

Le change de Genève avec Londres eft de 52 & 
demi à 56 pence Anglois pour 3 livres courant de 
Genève. 

SUISSE. 

On compte par livres ou francs. Une livre eft de 
10 batZj ou 30 fols de France* 

Le ducat d'or de Berne vaut 72 batZy ou 10 livres 
16 fols de France. 

L'écu de 6 livres de France vaut 4 livres de 
Berne. 

Sept batz & demi font 22 fols & demi de France*. 
Un batz eft 3 fols; 20 batZy un écu. 

ALLEMAGNE. 

- Tous les Princes de l'Empire, qui battent mon- 
noie, font obligés de fe conformer à la valeur & 
au titre des efpèces, qui font établies par la Diète, 
pour avoir cours dans l'Empire. 

^On tient Tes comptes en rixdaleSy fiorinSj & creuî'- 
zers. La rixdak à Vienne eft d'un florin & demi;* 
le florin eft de 60 creutzers; le creuîzer eft de ^fenins; 
3 creutzers font un groat. Cette manière de comp- 
ter eft ufîtée. dans tous les E'tats de la Maifon d'Au- 

'■ ^' . triche,. 
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triche, en Bohême, en Souabe, en Franconie, le 

long du Rhiil & du Danube ; mais on compte dif-^ 

féremmenc à Drefdc, à Berlin, dont nous ferons 

des articles féparcs; 

Le louis d'or eft la meilleure efpece de monnoîe 
pour voyager en Allemagne; il a cours pour ii 
florins jufqu'à Augfbourg ; mais dans les États dé 
la Mailbil d'Autriche il n'a plus cours que pour 5I 
florins. 

Dans Jes Pays Autrichiens, la mônnoié d^or eft 
en fiuverains & demi-fouvetains ; de 1 2 Jhrim 40 
creutzersj & ôjtorins 20 creutzers. Le ducat de Hol- 
lande vaut i^fiorins & 14 creutzers^ Les ducats de 
Çremnitz, ceux de Florence & de Venife valent 4 
fiorins & 14 creutzers i mais le ducat impérial, & 
ceux de Bavière & de Saltzbourg ne valent que 4 
fiorins 16 creutzers: 

Le 16 Mai, Ï770, pour 100 lii^res ftetlîhg je re- 
çus 833 florins, & payai en outre 2 livres fterling 
de commilSon, &c. 

La monnoie n'avoit pas tout-à-faît la valeur que 
je viens de fpécifier aînfi poiir les Pays Autrichiens^ 
lorfque j'étois à Vienne; mais l'Impératrice Reine 
la haufla^ par un édit du mois de Mars^ ^77^^ à la 
valeur indiquée ici; 

DRESDE; 

Le ducàt de Saxe vaut 2 écuâ 20 gros^ ou 4 flo-^ 
rîns un quart. 

Le ducat de Çremnitz, les zechins de Hollande 
& de Florence ont le même cours^ Le florin fe 
divife en 16 gros. 

Le 20 Mars^ ï77i> P<>uf 150 livres fterling, que 
j'ai tiré fur Londres^ j'ai reçu 300 ducats, dont 
j'ai payé 6 de provifion. 

D BERLIN^ 
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BERLIN. 

Les ducats dé Hollande, de Saxe, &c. valent 
3 écus ; — reçu vaut 24 gros ; — lé florih eft de 16 
gros ; le gros, de 1 2 fenningt. Le louis d'or vaut 5 
écus : il y a de Tagiot pour les louis. Au jcom-« 
mencement d'Avrilj lyyi^pour 100 livres llerling 
î'aî reçu deux cents ducats, dont j'ai payé 8 ducats 
pour commiffion, &c. parceque je n'avois d'autre 
lettre de crédit que de Vienne, & qu'il falloit payer 
la provifîon du Banquier de Vienne^ outre celle du 
Banquief de Londres* 

BRUN&WICH ET HANNOVRE* 

Les ducats d'Autriche, de l'Empire, de HoU 
lande, valent 2 écus 16 gros; l'écu^ 24 grosi le 
florin, 16 gros. 

COLOGNE* 

Un ducat cordonné de Hollande vaut 5 florins 
& un quart, ou 3 rixdallers & demie. 

Le ducat de l'Empire vaut 3 rixdallers 4-* 

L'écu de France vaut i rixdaller 4* 

Le carolîn, ou louis d'or de France, vaut 7 rix- 
dallers 4» 

Lefouverain d'Autriche vaut 10 rixdallers. 

Le florin ell: de ^^Jiubers, ou fols. 

Le 26 Avril, 1771, pour 100 livres (lerling j'ai 
eu 201 ducats de Hollande, commiflîon payée. 

HOLLANDE. 

Le ducat de Hollande vaut 5 florins 5 fols. 
; Le florin eft de 20 fols, & vaut environ i ftiel- 
ling 8 d. Anglois. 

Il 
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Il y a des piccea d'argent d'un florin, d'autres 
de 28 fols, de 6 & de 5 fols & dçaiî, & des pièces 
d'or de 7 & de 14 florins. 

Le 13 M^y 1771, pour 100 livres fterling j'ai 
reçu 1070 florins, fur quoi la cpipmifliou écoic 
payée. 

B R A B A N T^ 

Le ducat de Hollande vaut ^ florins^ ou 17 efca* 
lins & I fol« 

Le florin vaut 20 fols. 

Uefcalin^ 7 fols. 

Le phquetj 3 fols & demi, ou àttni-efcalin^ 

'LtàoxxhXtfouveratn d'Autriche vaut 17 florins 17 
ibis. 

Le louis d'or vaut 37 efcalins a fols & 4 de- 
niers, ou 13 florins i fol & 4 deniers. Six louis 
font 13 ducats ^. 

La couronne vaut 9 ejcalins, ou 3; florins 3 fols» 

LIEGE ET SPA. 

L^ louis d'or vaut 39 efcalinSx 

La guinée auflî 39 ejcalins. 

Uefcdin eft 10 fols de Liège, environ 6 pence 
Anglois. 

Deux efcalins font un florin. 

Le double fouverain d'Autriche vaut 53 efcalîns. 

La mon noie la plus avantageufc à porter eH le 
Jouis d'or, ou la guinée. 

MADRID. 

34 Maravédls valent un réal de Vellon, ou 5 fols 
dt France. 
65 ^ ^ — -^ — un rçal de Plata -^ 10 fols. 

D z^ JPiq/tre 
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Piajire à Colonnes, 5 livres de France, vaut i0 
réaux, -de Vellon, ou iode Plata. EUè fe divifc 
en demi, quart, 8^ de Piaftre. 

Piezettaj monnoîe effeâîî ve.de 20 fols de France. 
J>emi'Pie%etta^ 10 fols, . «^ 

^arto^ deux liards. 

Ockavoy un liard. 

Efcudico^ monnoied*or de 5 livres de France. 
. ^adrupUy naonnoie d'or efFeâive, vaut 75 livrçs 
de France, fefubdivifejufqu'à un 16* en monnoiéii 
pfFedtives. 

Real de Flatay 10 fols de France. 

'Real de Fellon, 5 fols^ 
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PRIX DES CHEVAUX 

DE POSTE 

X)ans les Sfferent Pays de PEurope^ 



ANGLETERRE. 

Jl OUR deux chevaux de chaife, 9 pence ou fols 
Jlerling par mille. 

Pour quatre chevaux de chaîfe, 15 pence par 
mille. 

Pour un cheval de felle, 3 pence par mille. Ex- 
cepté fur la route de Douvres à Londres, et celle de 
Londres à Bath^^ où Ton paie un fhelling par mille 
pour deux chevaux de chaife, & 18 pence pour 
quatre. 

On donne 18 pence ou deux IheUingf à chaque 
Poftillon, & 6 pence au Palefrenier. 

FRANCE. 

Chaque cheval de chaife ou de felle eft payé 
25 fols, & Ton trouve au commencement du livre 
des Polies tous les Règlements relatifs au nombre 
de chevaux que Ton eft obligé de mettre à fa voi- 
ture. ' Les Maître de Poftes & Portillons trouvent 
les chaifes de Pofte Angloifes fi bien roulantes,' 
qu*ils aiment mieux le mener avec trois chevaux de 
* front 
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front que d en mettre quatre à une chaife à quatre 
roues Francoife, ou autre, comme je l'ai éprouve 
%yçç jna chaife de pofte Angloife. — •Deffain, à Ca* 
lais, vous oblige à payer quatre chevaux ; mais il 
cft le feul fur la route qui fafle cette difficulté. On 
doonc 15 ou 20 fols par pofte à cbîique Poftillon, 

ITALIE. 

Il y a deux façons de courir la pofte en Italie { 
Vune ordinaire, qui eft plus chère dans les E'tats de 
ïa LofTibardie (comme le Piémont, le Mil^nois, 
& les*E*tats Vénitiens), que dans le refte de Tlta-* 
lie ; c'eft pourquoi dans ces E'tats on accorde aux 
Voyageurs la permiffion de prendre des chevaux de 
pofte à un moindre prix qu'il n'eft fixé pour la pofte 
ordinaire^ mais avec quelques reftriôions, comme 
de ne pouvoir obliger le Poftillon à galoper fon 
cheval, & de ne pouwoir voyager, après le foleiî 
couché, qu*en payant le prix entier de la pofte, & 
c'eft ce que Ton appelle aller en cambiaîura^ que 
Ton obtient aifément en partant de la Capitale de ces 
È'tats ; mais fi Ton en a befoin en entrant dans le 
Pays, îl eft bon d'avoir pourvu d'avance à fe pro- 
curer cette permiffion qu'on fe fait envoyer par un 
Banquier dans les villes d'où l'on p^rt. 

PIÉMONT. 

On alloît autrefois en cambiatura dans le Piémont j 
Çiais elle a été abolie, & le prix de pofte a été re- 
^u^t aux prix fuivant ; 

Pour une chaife à quatre royes ^ttellée de trois 
chevaux, 6 livres. 

Pour une chaife à quatre roues. attcUée de quatre 
chevaux, 8 livres. 

Pour deux chevaux de chaife, 4vlivrçs 10 fols. 

Pour 
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?our un cheval de felle, 2 livres. 

Un carofîe a quatre places doit-être attelle de qua- 
tre chevaux^ & payera 9 livres, et ainii du reâe à 
proportion pour fix chevaux ou plus. 

On donne environ 30 fols par Poftillon* 

GÊNES. 

Pour 2 chevaux de chaife,9l. de Gênes 1 ^ 

Pour I cheval de felle, 3I. de Gènes J ^^^ P^"^' 

ÉTAT DE PARME ET DE PLAISANCE. 

Pour deux chevaux de chaife, i5paoli 1 -,,^ _ a 
Pour un cheval de fdle, 5 paoli J ^^^ P^™* 

A la première pofte, & dans les polies fuivantes, 
5 paoli par cheval. 

M O D È N E. 
Dans les E^tats de Modène Tordonnance étoît 
autrefois de 15 paoli par co.uple de chevaux, & Ton 
accordoît aifément la cambiatura à 10 paoli ; mais 
à prefent on ne met plus en force l'ancienne ordon- 
nance, & l*on paye en pofte 5 paoli par cheval de 
chaife & de felle. 

TOSCANE. 

Pour deux chevaux de chaife, 8 paoli 1 ^ 

Pour un cheval de felle, 3 paoli J P^^ P^"^' 

ÉTATS ECCLÉSIASTIQUES. 
Pour -deux chevaux de chaife, 8 paoli \ a 

Pour un cheval de felle, 3 pâoli J P^^ P^"^* 

ÉTATS DE NAPLES. 

Pour deux chev.de chaife, iicarlinî i . a^ 
Poux yn cheval de felle, 5 carlinii J P*^ P^^^^* 

ETAT 



gjblt Prix DÈS CHEVAtfxi 

ÊTÀTS DE VENISE; 

Ôii peut toujours fc procurer le bulletin pduf 
aller ett cantbiàturé, eft écrivant à Vctiîfe, de 1^ 
Ville d'où Ton part, pour s'y rendre, & alors ori 
ne paye que cinq livres & demie par cheval,' foit de 
chaife ou de felle; 

M I L A N È Z. 

l*aur deux chevaux de chaife^ 8 livreà ^ 
îi^{. ou un demi zechin, V en poftci 

. Un cheval de felle^ 4 livres J 

Il y avdit autrefois la cambiatûra, mais on Ta fup- 
jirimé^ & Ton a réduit le prix de la pofte; 

GENEVE ET SUISSE; 

11 ri*jr à pbirit de Pofte eh Suifle ; on prend des 
chevaux de voiturier^ & Ton fait un accord avec 
luî^ le plus avantageux^ qu'il eft poflîble. Pour 
aller de Genevb à Bafle avec trois couples de che- 
vaux de chaife & un cheval de felle, j'ai donné 
quinze îouis; Huit louis jufqu'à Berne^ & iept 
jufqu'à Bafle* 

SAVOIE; 

Il y a Pofte en Savoie ; mais il eft rare qu^on 
i'en ferve, la nature des chemins ne permettant 
pas qu'on aille plus vite en Pofte qu'avec des che- 
vaux de voiturier, excepté pour des chaifes à deux 
roues, & légères é On s'accorde avec des voitu* 
riers, ce qui eft plus commode* 



ALLE^ 



DE Postes. zxxil 



ALLEMAGNE- 

Les Poftcs font très bien réglées pour le prix 
en Allemagne ; on y paie i florin par pofte pour 
chaque cheval, excepté dans les E'tats de Tlmpé- 
t^trice Reine où l'on ne paie que 4 de florin. 

HOLLANDE. 

On va en pofte jufqu'à Bréda ; là il ne fe trouve 
plus de chevaux de pofte ; vous y prenez des. che- 
vaux de voiturier* J'ai donné 36 florins de Bréda 
à Gorcum pour fept chevaux, & 3 florins & demi 
par cheval depuis Gorcum jufqu'à Utrecht; le 
refte à proportion^, En Hollande on voyage beau- 
coup par eau% 

FLANDRES. 

Dans lés E'tats de la FrancCj^ la pofte y eft réglée 
comme en France. 

Dans les Etats de rimpératrîce Reine on y paie 
i de florin d'Allemagne par pofte pour chaque 
chevaU 

PASSAGE DU MONT CÉNIS. 

De Turin à Genève j'ai donné en 1770 vingt* 
huit louis pour une chaife à l' Angloife à quatre che- 
vaux, une chaife à deux roues à deux chevaux, un 
cheval de felle. Porteurs de chaife pour la mon- 
ne, & jufqu'à Modene 5 nourriture pour deux 

!aîtres fur la route, & le tranfport de la chaife & 
du bagage de l'autre côté du Mont Cénis fur des 
mulets. 

En 176 1 je n'avoîs donné que vingt louis pour le 
même voyage, aux mêmes conditions*. 

E Ea 



aqçxif pRi.x desChevaitx 

En 1777, un caroffe à 6 chevaux, une chaife à 3 
chevaux, 4 chevaux de felle, nourriture de 3 Maî- 
tres, paffage de Téquippage au Mont Cénis, &c. &c, 
a coûté 70 louis, 

ESPAGNE. 

Dans le cours du voyage d'Efpagnc, à îa fin de 
Touvrage, on trouvera le prix des mules & des 
Calèches pu çhaifcs à 2 mules, 
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ITINÉRAIRE ^ 



D'UNE PARTIE 



DEL' EUROPE. 



Itine'raî 



K X. 



»'£dinbou«g 
à 

LONDKBI. 



) 



BOUItG 

i Black- 
flieeles 
à NortouH 
à Greenla'Of 
à Cornhill 

i Rymfide-' 
Sloor ' 

i MoRPE-f k 



àNEWCASTtE 

à Darlington 
à North-Allcr- 

ton 
à Boreuglr- 

Bridgc 
à Wctlrtfi^ 
à Fcrry-Bridgc 

à Doncafter 
â Barnby- 

Moor* 
à Scartheo- 

Moor 

à Newark 

àGnANTHAM 




{■ 



Temps 
en route. 



n 

12 



Head 



JTurk's 



lùitisn 
Talbot 
ÇKing's 
\ Head 

'Szoan'' 
Swan 

Angel 



< cen^s 

George 



♦ Bte Barnby- 

Moor 
à Tuxfoi d 

àNzWARK 



} 



Red Lion 



14 

'S ■ 

'S' 

II 

rï 
16 

12 



10 
»4 



h. min. 
l' 40 
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ï 

45 
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ObIZRV AVIONS IkOeALBt^ 
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1 30 



Il y » peu de pays cnr 
Europe où ^agriculture 
ait fait de plus grand» 
progrès, que dans cette 
partie de TEcoflè, de* 
puis trente ans. 

Lt Provîflicc de Nor- 
thuniberbnd n^ëft pas 
également bicnxultivéc, 
fiir-tout Tcrs rt)ccidènt^ 
Sa principale richeife efè 
dans les mines de char«' 
bon* 

La Province de Dur- 

ham^ efl une des plu» 
agréables & des mieux 
cultivées de l'Angleterre.' 



Excellents pâturages- 
pour les chevaux dans 
cette Province à^Tork. 

Pays abondant en bled» 
& en pâturages, qui odur« 
rit beaucoup de bétail ,p 
& produit des laines 
d^une grande beauté* 



* N^.B« Ori'n*a]$ucotnptédan» 
toutes les iiDUtes le tem» 
de changer de cl^vaux 
»ux poftes, parcequc cela 
doit être dînèrent pour Ic& 
voyageur», félon la quan- 
tiié de chevaux dont cha- 
cun a bcfoia. 



d'une partie de l'Europe. 3 

P ■ . I > ' ■ ■ III I 

On compte environ j{,ooo âmes dans Edinbquro. La'fitlk* 
«tioD en eft extrêmement avantageufe, & très riante^ <|uand le 
temps ne s'y oppofe pas* — Le château fe foutiendroit quelque 
temps contre une armée qui n^aunnt pas beaucoup d'artillerie.— 
On Y A ^^tî u°^ nouvelle ville très régulière & très jolie. Le 
palais, -r-- la douane, la rue du phâtçau^ fpnt x:e ^u^l^ a de plus 
jreniarquable. 

à 22 milles de RymGde Moor le 19 de Morpeth eft Elfdon ; 
et Otterburne à 3 milles de là : Pays de Montagnes, mais OÙ Von 
fait de grandes améliorations^ 

Newcastle, ville très commerçante, d'environ 40,000 âmes^ 
Il n'y a point de port en Angleterre qui fournifleun plus grand 
nombre de matelots. 

Un voyageur ne doit jpas négliger d'aller de Morpsth à Ain-- 
Kvzck pour y voir le château de iMluftre .famille des Percys, que 
le préfent Duc de Nordiumëerland a rebâti prefque entièrement 
fur l'ancien plan, avec cette magnificence qui lui eft propre^ 
J'ai vu les plus beaux châteaux :des plus grands Seigneurs en Eu- 
rope, & je n'ai rien iRU d'auâi magnifique & d'auffi complet 
qu* Âlnwick* 

à deux milles de Wetherby eft le parc de Mrr Thomfon ; à 
fept milles de Wetherby, près d'Aberforth, eft la terre du Chev, 
Gafcoine ; & entre Boroughbridge & Wetherby eft celle de Lord 
Oalway^ 

De Barniy*Mûar on peut aller à Tuxford chet Sellers au Red- 
fîûn ; il y a dix milles, j5c 14 de E à Newarlç. tuxford eft une 
IPf:i))ç^re auberge que ScartUn-tfoûr* 



P^ 



Itine'kaire. 



•'Edimbourg 
à 

LONBRSt. 



à Coltfworth 

àSTAMFO&D 

àStilton 
à Bugden 
à Bigglefwadc 
à Stevcnage 

à Hatfield 
i Barnet 
à Londres 



On trouve d'ex- 
cellentes aubei^es 
tians toutes les 
villes & peûtet 
villes de cette 
route depuis Mor- 
peth jufqu'à Lon- 
dres & de Morpith 
k Hiniourg, 



Foftcs. 



Geûrg4 
Bell 
George 
Skn 
Swan 
rWkite 
\libn 



Diftance 

en 

milles 

anglois. 



8 

12 
17 

12 

8 

II 

37? 



Temps 
en route. 



11.' min. 
O 

O 

s 

50 
30 
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15 



Si 42 



Il nry a pas de cam- 
pagne mieux cultivée' & 
plus riante que cette 
partie de rAnglcterrc. 



p*UNE PARTIE DE l'EuROPE, 5 

REMARCLUES, 



à Bugden eft le palaU de PEvêque de Lincoln, on peat fe prOi* 
mener dans les jardins. 

à Hatjield eft la makbn de plaifance du Comte de Salifbury.— i- 
De là cour.de l'auberge vous encrez dans le parc, où font de très 
t)eauz arbres de plus de 300 ans. 

Ce n'eft pas ici où l*on doit s'attendre de trouver une defcriptioa 
jd'une aufl) grande ville que Londres ; il y a des volumes entiers 
qu'on fe procure aifément, & qu*il faut confulter. — On y compte 
B à 9 cents mille âmes, environ cent cinquante mille plus qu' à 
Paris. — Lbndreii eft à Paris, en étendue, comme 39 à 29, ou 40 
à 30. 



I T I K e' ^ A I R E» 



De Londres 






Diilance 






à Paris 
par LiSLX. 


Polies. 


Cl» 

milles 
anglois. 


Tcïjips 
en route. 
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h, min. 




DcLoNDRES? 

à Dartford l 






i6 










2 40 














r J'ai fait une fois, en 


à Rochefier 






'4 


^ o 


-î 1 7 76, cette même poûjo 
[ en une heure. 


à Sittlnghourne 






lOi 


î 3P 




àCANTERB|I- 










La Comté de Kent eft 


RYf^; 






'5 i 


a 10 


riche H aiTez agréable, 


à Dover 






i6 


^ 4S 


mais n*offre pas ^ne camT 


à Calais ("^J 






31 
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pagne auffi belle 2^ auffi 
bien cultivée que les aii* 


'à Ardres 


2 


Q 


lO i 


ï 45 


à la Recourfe 


l 




S 


50 


très Provinces d'Apgl©^ 


à S. Ome^ 


1 


O 


9l 


I 39 


terre. 


à Aire 




I 


II 


' S5 




à Liliers 




f 


8 


I 10 




à Béthune 






8i 


X 15 


7rés 'beaux chemins. 


à Waquet 




i 


ïj 


2 ç 




à Lille (cy 






9 i 


? 39 




à Carvin 






" T 


a 




à Lens 






7 


I S 




à Arra9 






9f 


' 45 


Fertile en bleds & abon*» 


àHerville , 




O 


7 f 


ï 30 


dant en pâturages, en lin, 


à Bapaume 






10 


1 3« 


en houblon. 


à Sailly 




O 


6 


? 




àPÉRONNEl'J^ 




f 


7l 


ï ^5 




à Marché-lcs- 






f ^ 




^r^s beaux çhemioi^ 


Pots 




f 


7 f 


I 20 




à Fonches 






7 


401 




à Royt (e) 
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à .Conchy-lc8- 










Pot« 




i 


8 


5^ 




à Cuvilly 






5 1 


401 




à Gourney 






5 
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à Bois-dc-le 
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{a) King's Head. 
{t) Chez Deffain. 
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{c Al'HotcUoytl 












(d) A la Poac. 
lé) Au folcii d'or. 
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î)*t;NE fAUtlfc *É L-^Ët^ROPE. 



R E M A R Q^ U E S; 



Entre Londres et Dartford eft le village de Greenwlch, où eft 
le fuperbe Hofpital de la Marine. Les abords de Londres o&eiiC 
un coup d^oeil qui caufe une fArpife fiitisfai^te à tou» les étran* 
gers. 

Pris de Rochffter eft Chatham^ où ie voit un beau chautkr 4e^ 
conârruâion de vaiilëauz de Guôrre* 

De Canterbury à Douvres, le pays efl â peu près femblable wk 
Maine, terres labourables, prairies naturelles & artifîciell<!8« 

On eft moins de temps à faîrtf le trajet de Douvres à Calais 
que celui de Calais a Douvres, parceque dans k premier la 
fnarée efl toujours plus favorable.— Un bon pailàge eft ae 5, 4 ou 
5 heures. J*ai fait ce trajet vingt fois, & n*ai jamais été plus de 
12 heures^ — Six heures eft le plus ordinaif!e. 

En entrant en France, je ne croîs pas hors de pfopos de parler 
de la population en général. Dans les années 1770, 1771, 1772, 
on fit un relevé des naîfTances, des marria^es & des morts dans 
tout le Royaume* L^année commune des morts eft de 780,040* 
Sur le pied de 33 vivants pour un mort, on trouve une population 
de 25,741,430, & fur celui de 3W on a 24^181,330 habitants dans 
le R pyaume de France. Voyez l'excellent ouvrage de Mr- Necker 
fur la kgtjlation des Grain^^ pag. 39, & note. 

Lille, capitale de la Flandre Fran^ife, place forte, belle & 
grande ville. La citadelle de Lille eft regardée comme une des 
plus fortes de TEurope; cependant on eftikne d'avantage celle de 
Turin.— On admire en cette ville la porte royale, le théâtre, U 
bourfe, les cafernes, la cathédrald. 

Arras, belle, grande & forte ville fortifiée parVauban. — Belle 
citadelle. La pofte eft pvès de la porte de la ville & de la prome- 
nade du rempart. 

Bapaume^ a une jolie promenade fur les' remparts. 

PÉronne eft furlaSortime; eltealenem de place forte, par^ 
cequ'elle n'a jamais été ptife ; je crois plutôt que c'eft qu'elle n'a 
jamais été bien attaquée. 

RoYE, fî l'on s'y arrête, il y a une jolie promenade fur les 
remparts autour de la- vîUt. 



Itinb'raire. 



De LoNjDRSs 

à Paris 
par Lille. 



à Pont-Saint'^ 
Maixence 
â ChantiUy 
à Luzarche 
à Ecouen 
à S. D£NZS 
à Pakis 



IDiftance 
anglois. 
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I 
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I 

I K. 
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12 
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S 
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Terap* 
ea route, 
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4S 
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OBSSàVAtlONS LOCALSIa 



fieaii parc de Chantilly^ 
que l'oh tfaverfe ainfi que 
les jardins* Lasi^borne^ 
a compter de Notre Dame 
de Paris, eil près de l'O- 
rangerie4 



d'une partie de l'Europe. ^ 
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REMARQ.UES. 

Chantilly,' maifbn de plaifancede M. Le Prince de Condé 
e(l le lieu le plus agréable & le plus magnifique qu'ily ait en France* 
Bâtimens, Jardins, £aux, Parc, tout y annonce la demeure d'un 
grand Prince. Les Ecuries, corps de logis ifolè, peuvent être 
régardées fans exception comme les plus belles écuries du monde* 
Qyelque route que l'on prenne, on tera bien de pafTer par ChaB<<' 
tilly, Scd*y voir le Château, les Jardins^ les Ecuries* 

Je n'entreprendrai pas plus de décrire ici Paris que Londrc^é 
— Il faut avoir recours aux plans, aux ouvrages faits pour en ren* 
dre compte. — Un Etranger fera très bien d'acquérir un ouvrage 
tort utile, intitulé Voyage Pitorefque de Paris (s defes enmrom^"^ 
On fait monter le nombre des habitants de Paris à 650 mille. 

Les plus beaux monuments d'Architedture font la colonnade du 
Louvre, la cour du vieux Louvre, Sainte Geneviève, le portail de 
Saint Gervais, Saint Sulpice, la Porte St. Denis & celle de St« 
Martin, deBlondeh En fculpture, le tombeau du Cardinal de 
Richelieu en Sorbonne par Girardon, le tombeau de Lamoignoa 
à Saint Leu, le tombeau de Girardon à Saint Landry, les ouvrages 
de Bouchardon au Jardin des Thuileries, les Baf- reliefs de la Fon* 
uine des S. S. Innocens, &c. 



ià 



ÎtiKe'raïré 



De Calais 

à Paris 
par Amiens. 



Poftcs. 



De Calais 7 
àHautbuiflbn S 
à Marquife 
à Boulogne * 
à Samers 
à Cormont 
à Montrtttil (a) 
à Namport 
à Berncy 
à Nouvion 

àABBEViLLE? 

(h) i 
à Ailly 
à Flixconrl 
à Pecquigny 

à Amiens 
à Hebecourt 
à Fiers, 
à Breteuil (c) 
à Savigny 
à Saint Juft 
à Cîermont (d) 
à Linguevillc 
à Chantilly 
à Luzarches 
à Ecouen 
â S. Denis 
à Paris 



33 i 



•àlapoftcjbonne 
auberge & fort 
propre. 

(a) à la Cour de 
France. 

(h) bonne auberge 
àlaTêtcduBœuf 

(f) à l*Angc Cou- 
ronné. 

(</)auCigitfRoyal. 
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Temps 
en route. 



Observations locales. 



h. min. 

t 30 

Si 
28 

40 

45 
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10 
45 
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35 
5^ 
50 

20 

58 
42 
45 
7 
20 

S8 

10 

55 
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Depuis Calais jufqu'i 
Montrcuil, on monte & 
defcend prefque toujours- 

Chemin ferré jufqu'à 
Clermont« 



La Picardie ne produit 
que du bled ) il y a peu dô 
pâturages, point de vin, 
& fi peu de bois, que la 
plus grande partie du peu- 
ple fe chauffe arec de la 
tourbe« 



Chettiîris ferrés prefque 
plats. 

â Cîermont on trouve 
un chemin pavé jufqu'à 
Paris* 



D*UK£ PARTIS DE L^EullOPft. tlk 



REMARQ^UES. 



Calais n^^ rien .4e remarquable que & citadelle qui tft trèt 
forco 



Boufûfffi n'a riepi 4e remarquable, 

Motttreuîî^ on ferme les portes à l'entrée de la nuit ; m^s on 
les ouvre pour les voyageurs en polie. 

Abbeville» ville peuplé^ Zc marchande, eft dtûingiiçe pfrfot 
beau^ draps de Fanrohau & fes damas d'Abbeviile. 

Depulr AhheviUe jufqu'à Clarmonty^x trouvé en 1773 les chC' 
mtns fort mauvais ; mais on les ractfominodoity U l'on m'a dit que 
la route eft aiTcz belle à préfent. 

Amiens, grande ville & aiToz bien peuplée ; il y a une riche 
fabrique d'étoflfe de laine & de poils de chèvre ; on y admire b 
nef & le clocher de la cathédrale, bâtiment gothiqpe, £f la pro« 
fnenade du cours* 

'4La routff de GlennoQt à Pari$ eft bonne & biçn pavée^ 

On doit s'arrêter a ChantiUy pour en yifîter les jardins & le châ« 
leau.— -Les écuries de Chantilfv font les plus magnifiques qu'il y 
j^it en Europe. * 
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De Spa à Paris 

par Chaufontaine, 



De Spa 1 
à Forges J 
àChaufontaine 



à Liège 
à S. Tron 
à Tirleuiont 
à Lûuvain 
à Mali nés 
à Anvers 
à Malînes 
à Bruxelles 
à Hall 

à Braînc-lc- 1 
Comte J 
à Cadeau 
à Mans (a) 
à Carîgnon 
' à Qiiiévraign 

àVALBN- 1 

piENNEg j 

à Bouchain 

àCAMBRAYf^j 

à Bonavîs 

à Fins 

à Perronne 



à Marché. 
k».Po» 
à Fonches 
àRoye 
à Conchy. 

IC8-Pot8 

àCuvilly 
à Gourney 



(a) à la Couronne 

Impériale. 
(^) à la Foftc, 



' Poftes. 
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ObSEKVATIOMS LOCALBt. 



De Spa à Lîege, bois, 
colline» & vallons* 

La vue de Chaufon- 

taîne, en arrivant, eft des 
plus agréables que Ton 
^uiiTe imaginer, & des 
plus champêtres. , 



Depuis Tirlcmont juf- 
qu 'à Valencîennes, le 
pays eft prefqne plat, & 
abondant en bleds & en 
pâturages. 



MoD^ eft fitué panle 
iur la montagne, & par- 
tie dans la plaine dans un 
terreîn marécageux fur la 
'l'rQuilk. 



Bour I<^ Qbferrations . 
fur cette route, voyez 
pajjc 6, 



d'une partie de ï.'Et;Ro?E. 13 
' R E M A R O^ U E 3. 

On rafraîchit à Forges les chevaux fan» les détder, parcequ^ili 
ont tout les temps de le repofer à Chaufontainer 

Cbaufêntaine eft au bord d'une rivière, joliment iitué, arec dei 
l^îns é^ des eaux thermales* 

Sp A eft dans l'^Evêcheé de Liège ; c'eil un fejoar fort agréflblt 
pour le temps de la faifoii ; on y trouve la -meilleure compagnie 
de l'Europe. — Il y a up bois très joli, avec des promenades mtet 
par M. Berkeley, Aqglois. 

' Liège, dans une vallée très agréable fi|r la Meufe, mal btôe^ 
gQUvernée par T^Evêque qui eu élu par ûin Chapitre. 



Four ANVERS & Bruxelles, Toyfz la route, à 1a finde riti« 
|icraire, p^^ 103 «f foç. 



Valencienves, fur PEfcaut qui U divlfe en deux parties.— 
Il y a une bonne citadelle» deux manufa<!^ures, une d^étoffes de 
laine, & l'autre de batiûe. Il s'y fait auili un commerce de dep* 
telles. 

Cambray, belle & forte ville fur l'£feaut« 



14 



Itike'raïRB 



PcSpa à Paris 
par Chaufontaioe, 
hiLCZ & Bkvx. 



k BoÎ8-le-Huc 
àPoBtSaiBt-l 
Maixence j 
à Chantilly 
àLuzarche 
à Ecouen 
i S. Denis 



Poftci. 



t 

I 

I 
X 



Diftancc 

en 
milles 
anglois. 



7 

12 

7 
7 
7 

tm*4j, « 

304 J- 



Tcraps 
en route. 



OsaiRVATIONt LOCALKS. 



h. min. 

Si 
59 

55 
I 5 
* »5 

45 

53 13 



jy^VTSlÉ PARTIE DB L^ElfllOPE. I5 

REMARQ^UES. 

Il ne fera maUà-propos de faire Ici quelques reflexions relative* 
à la manière de fejoumer à Paris. Ceux qui n'y vont que pou' 
voir le local, n'ont befoib ^ue d'un laquais de louage & de deux 
ou trois petits ouvrages faits pour guider les voyageurs* Q^ant 
aux autres^ qui vont à Paris pour y voir le monde & s*inftruire ; 
ils doivent prendre le parti de faire un fejour d'un aa au moint 
dans cette ville, & y arriver dans l'Automne. Paris étant diviië 
en plufieurs focietés qui vivent intimement cnfemble, les étrange/a 
doivent fe munir de bonnes lettres de recommendationy non feule- 
ment pour le miniûre de leur cour, mais pour des perfonnes di- 
ftinguées, fur tout pour celles qui reçoivent les étrangers, & tien- 
nent table» oumaiibn ouverte. En fréquentant trois ou quatre de 
ces maifons vous voyez les François ; mais ce n'efl pas aflez pour 
connoitre entièrement les mœurs de la nation, il faut encore tâcher 
de s'introduire dans quelques unes de ces focietés, où par leur ma* 
nière de vivre plulieurs tamilles paroiflent n'en faire <}u'une, & . 
chercher, en adoptant leurs idées & leurs ufages, à fe faire adopter 
comme un de la tamille. Faites enfuite un tour dans les Provinces 
avec quelques lettres de recommendation, paiTez dans quelques 
unes des villes principales 1 $ jours ou trois iemaines, & avec un 
peu de difcernement vous pourrez vous Aatter de connoitre la 
rrance & les François* 



i6 



IrXKK'EAtltE 



De Spa 

àAix- 

.AA Cha?c«.l>. 



Ï>C SPA 

iThew 
à Vcrvicîi 

Chapelle 
i, Arx-LA- 

Chapelle 



De Li«cK 

à Spa 
par Forges. 

De Liège 
à Forges 

àSPA 



Polbei 



tûi: 



iuncc 
en 
milles 

MgloÛ. 



Temçs 
en route 



s 

II 

IX 



33 



14 



h. min 

57 
« »3 
« 'S 



Ob SAUVAT 1«N S SOCALSS. 



6 25 



2 50 
2 40 



Bois, vallées, & col« 
lînes. 

A deux mîîles de Ver- 
vicrs cil le TÎHage dcTi- 
mîftar, où cft un aflcz 
joli château d'un Confcil- 
ler d^Ewt de Bruxelles. 



Voyez p. !«• 



p*UNE PARTIE Î)E l'EuROPE. IJ 



REMARQ^UES. 



II y a une autre route par Lîmboure qui n*cft que de 24 
milles; mais on n'y peut aller qu'à ohcral. 

Jufqu'à Herry le chemin cft beau & pave: — Iç rtftc cft allez 
paÎTable, excepté les 4 defniefs milles vers Aix qtii fônt très 
mauvais* 



On s*arrête à forges pour dîner & faire tafratckîr les cheraux* 



i8 



De Paris 

à 
JLyon&Avignon 



I T I N E' 



R A I R E. 









>^ 



p^ 



De Paris à 1 
ViUcjuif / 
^ Frpmcnteaa 
à EJfotmi 
à Ponthieriy 
à Chailly 

àrONTAINE 1 
BLEAtJ (a) J 

à liemours 
à Giandelle 
à La Crofière 
â Fontenq^ 
àPuy-laLaude 
à Montargîs {h) 
à La Com- 1 
moditè J 

aux Bezards 

à La Buiffiére 

à Belair 

à Brian (c) 

à Ouflbn 

à Neuvy 

à La Celle 

à Coffte 

à Malcaveroe 

à Pouilly r 

à Meuves 

àLaCHARITÉ 

a Pnuguis 

èNevers (e) 
à Magny 
,^ St. P terre le \ 
Mouftter(f) J 
à St. Imbert 
à Villeneuve 

àMoULINSf^j 

a Beflay 
à Varcnnes 
à St. Gerand 

(a) à la Dauphinc 
{à) au Grand moiurqu) 



Poftcs. 



Di (lance 

en 

milles 

anglois. 



7 
6 



lO 

4 
3 
5 
S 
S 
6 

5 
3 
4 
4 
S 

7 
S 
4 

4 
4 



7 1 



Temp» 
en route. 



h. min. 

o 30 



57 
45 



30 

*7 
36 

37 



45 
40 
30 
35 

35 
i° 
45 

/, 

36 

45 
39 

25 
35 

5 

20 
16 



Observations locales. 



Des deux routes de 
Paris à Lyon par le Bour- 
bonnois & la Bourgogne, 
celle de la Bourgogne efî 
préférable en hyver, par- 
ce que fi le chemin de 
terre eft gâté, on a la 
reflburcc du pavé. La 
route du Bourbonnoîs efl 
un chemin ferré fort 
doux & fort uni, & Pon 
va plus vite fur cette route 
^g" que fur Pautrc. On peut 
i s'arrêter pour dinner ou, 
coucher dans tout les en. 
droits marqués en lettres 
capitales ou Italiques ; 
le meilleures auberges 
font indiquées au bas de 
la page. 

Bleds, Bois, Prés. Beaux 
chemins plats & ferrés. 

Beaux chemins fur les 
bords de la Loire. 

Pays de vignes, bleds, 
pâturages. 



59 
41 

12 

22 
11 



De Fougues à la Cha- 
rite très jolie vue de cette 
dernière ville. 

à Fougues il y a des 
eaux mmerales, qui y 
attirent de la compagnie» 

Pays de bleds. 

On a ici de très beaux 
- -- chemins, fur les bords de 
I 7i I iiPAlUer. 

») à la Madclaine. (c) au Chapeau rouge, bonne auberge. 
{c) auGrand monarque. [J)\ lapoftc. i^) au Liori d'or. 



d'une partie de l'Ettrope. 19 
REMARQ^UES. 



Fontainebleau n'eft remarquable que par le Palais du Roy, 
& le fejour qu'il y fait pour y prendre le plaifir de la chafle dani 
une forêt de près de 30,000 arpen8« Henri Ili. et Louis XIIL 
y font nés. 



Br I ARE. Petite ville de France dans le Gatinois fur la Loire, 
remarquable par le canal de communication de la Loire à la Seine, 
auquel elle donne fon nom. Il y a une jolie promenade entre le 
Canal et la Loire, 



La CHARiré, petite ville l^ide & mal pavée fituée fur la Loire, 
que l'on y traverfe fur un fort beau pont de Pierre. 

Ne y ERS, ville affez conûderable, joliment fituée fur le bord 
de la Lrâre qui y paife fons un beau pont. Au bout de ce pont 
eft une grande levée, qui rend Tabord de cette ville, du côté de 
Moulins, magnifique. 

Moulins, capitale du Bourbonnois il 8'y fait un commerce 
confiderable de coutellerie ; elle eil fur V Allier dans une plaine 
agréable & fertile, prefqu'au centre de la France. La Maiibn 
des Chartreux & celle de la vifitation font fort belles. Il ne faut 
pas manquer en paifant par cette ville de voir au Couvent St. 
^arie le tombeau du fameux Duc de Montmorency qui fût déca- 
pité fous le règne de Louis XIII. c'efL un des plus beaux mo« 
Dumeos de fculpture qu'il y ait en France* 

G 2 
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Itinéraire. 



De P A K I s 
à 

Lyon^cAvicnon 



Poftcs. 



Diftance 
en 

milles 



M 



f 



^LaPalice * 
à Droiturier 
à St. Martini 
d'Eftreaux j 
à la Pacaudiere 
à Su Germain 
à Roanne (a) 
à l'Hôpital 
à St, Simphorien 
à la Fontaine 
'■^ à Tarare (b) 
■' aux Arnas 
* à la Tour 
à Lyon 
à St. Fond 
àSt.Simphorien 
,)^à Vienne 
à Auberive 
au Péage de | 
RouliUon J 
à St. Rambert 
à St. Vallier 
à Teint 
à Faïence 
à La Paillaifle 
à POriol 
à l'Aine 
à Mont€Îimart 
à Donzerre 
à Pierre latte 
à La Palu 
à Mornas 
à Orange 
à Courthczon 
à Avignon 

♦ 4 la pofte, 

{a) à la poUc, bpn- 

ne auberge. 
[h) au chapeau 

rouge. 
u) à l'Hôtel du 

Comte d Artois 



Temps 
en route. 



s \ 
s' 



5 I 

b k 
7 i 
s 
s I 

7 
7 
7 

lO 



2' 

9 

lO 

4| 



7 
7 
8 

II 
7 
7 
7 
7 

1 1 

5 
5 
8 

7 
6 

ï3 



Obsbavations locales. 



5- 
55 

6 

12 

7 



h. min. De La Pâli ce à Roanne, 
5^ beaux chemins. 

De Roanne à Lyon il 
y a plufieurs montagr.es 
a paffer, entre autres celle 
de Tarare quieft très lon- 
gue ; on eft obligé d'atte- 
ler des Boeufs avec les 
chevaux de Pofte. 

Quelques uneb de ces 
montagnes font couvertes 
de neige, fou vent jufqu'au 
24 mois de Juin. 
13 De Roanne à Tarare 
4^ on va pendant 20 milles 
5^itoujours en montant. 

34 Entre Vienne & Au- 
iSjbeiive, mais de l'autre 

5 côté de la Rivière, eft 

g fituc le Côreau ' fameux 

^ Ipôur le vin de Cote rôtie. 

8j De St. Vallier à V^. 

24 lence jolie route par un 

35 vallon charmant, ayant 
18. d'un côié le Rhône, de 

16 l'autre des coteaux de 
12 Vignobles. 

25 Teint eft au pîed de 

7 la montagne de l'Hef'- 
mitage, d'où vient le vin 

43 de ce nom. 

40! De Montelîmart à Don- 

içjzeire il y a beaucoup à 

8 defcendre. 

1 7 Orange eft fituce dans 
17 une belle plaine, arro- 

fee de plufieurs rivières. 

Ici on voit le mont 
Venroux, qu'on dit erre 
la plus haute montagne 
en Fi ancç. 
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REMARCLUES. 



Roanne fituée dans une grande plaine. C'cft ici que U Loîre 
commence à porter èateau fans interruption jufqu'à fon embou- 
chure pendant un cours de plus de 180 lieues. 

Lyon, grande, riche, belle & ancienne ville, contenoît en 
1762, I r 5,856 habitans. C'eft la plus confiderable ville de Royau- 
me de France après Paris^ & celle dont le commerce eft le plus 
avantageux. li y a une Académie des Sciences & des Belles Let- 
tres établie en 1700; une Académie des Beaux Arts; une Biblio-, 
theque publique. Un Chapitre dont les Chanoines portent le 
titre de comtes, et doivent faire preuve de 16 quartiers de No- 
blefle. Enu-e les édifices on y remarque VEgîlfe primatîale^ où 
cft une fameiWfe horloge; \c Collège à^ l'Oratoire oii fe voit un 
beau vaifleau ne Bibliothèque & un fort joli Théâtre, La Place 
de Belle Cour 4ne des plus belles places de l'Europe, l'Hôtel de 
' ville, bel ouvrage en ce Genre; l'Hôtel Dieu, dont la façade eft 
àtSouffloty & la nouvelle ville qui fe bâtit & au milieu de laquelle 
fera une belle place ; les ^lais fout cncor un des plus beaux or- 
nemens de la ville ; fa fituation au confluent de la Saône & du 
Rhône la rend l*une des plus commerçantes & des plus floriflante» 
villes de la France ; ce confluent a été éloigné de deux milles de 
l*ancîent confluent & c'eft à prcfcnt la Saône qui fe jette dans le 
Rhône. Elle tire des foies crues ^e Provence, du Piémont, &c. 
qu'elle diftribue fabriquées dans toutes les parties du monde. 

De Lyon à Vienne on a une trq belle vue des ^ Alpes. 

Vienne, ancienne ville fondée par les AUobroges dont elle 
retient le nom, tenoit un rang confiderable entre les villes princi- 
pales des Gaules du tems de Cefaa On y voit un Amphithéâtre 
prcfque entier; les reftesd'un Arc de triomphe élevé à l'honneur 
d'Augufte- Dans la Cathédrale eft un beau tombeau de M. De 
Montmorin érigé par le Cardinal de la ^Tour d'Auvergne. Le» 
habitans font eniprefles d'indiquer aux Étrangers ce qu'ils appel- 
lent Prétoire de Pilate^ fa Maifon^ & ^^fojfe où il fe précipita, & 
ils prétendent qu'après fon rappel de Jerufalem, il avoit été re- 
légué à Vienne. 

Orange Amufica i-ille ancienne, capitale de la Province de ce 
nom, d'où les Princes d'Orange prennent leure titre. On y voit 
cncor un Cirque, un aqupduc, & une par^e d'un iVrc de triom- 
phe. 
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Itike'rair 



De Paris 
à L Y o N, 

par la Bourgogne 



Poftea. 



De Paris à"! 
Villcjuif / 
à Fromenteau 
^Effonne 
à Ponthierry 
à Chailly 
à FûHtaiuelkau 
à Moret (a) 
à FauiTart 

Guimrre(h)S 
à Pont fur 1 

Yonne J 
à Sens 
à Villeneuve 1 

le Roi J 
à Villevallîer 
à Joigny 
à Baflbu 

à AUXERRE 

à St. Brice 
à Vermenton 
à Lucy-le-Boîs 
à Cufly-lcs-l 

forges J 
à Rouvray 
à La Maifon 1 

Beuvc J 
IFiteaux (c) 
à La Chaleure 
au Pont de! 

Panis J 
à La Cude 
Dijon (d) 

(a) à la belle 
Image bonne au- 
bcrec. 

{b) Bonne au- 
berge à la'pofte. 

(c) à la pofte,! 
médiocre. 

(d) au Prince de 
Condé. 



9t 



DiAance 

en ' 
millet 
angloif. 



7 

7 

7 

S 
4 
7 
9 
6 
II 

12 
lO 



lO 

12 
II 



«45 I 



Temps 
en route. 



h. min. 



30 

15 

57 
35 

5 

30 

10 



S 

40 
35 

30 
55 

3o| 

45 

45 

30 
4; 



Obsx&vations locales. 



74 19 



d'une partie de L^EultoPE, 23 
REMARQ^UES- 



Sens, ancienne & grande ville, mais mal peuplée, quoi qu'elle 
foit avantageufement Rtuée pour le commerce dans une cam- 
passe fenile en tout ce qui eft neceifaîre à la vie, au confluent 
delà Vanne & de l'Yonne. M. Le Dauphin mort en 1765, y eft 
enterré avec la Dauphine Ton Epoufe; on leur a élevé un tom« 
beau de Marbre qui mérite d'être vu. 

AuxERKi, fîtué d'une manière très avantageufe pour le com« 
merce, à caufe de fa communication facile avec Paris, fur l'Yonne. 
Les Eglifes y font belles, & les vins des environs de cette ville 
font fort cftimés. 



DijoTN, l'une des plus confiderables villes de France, capitale 
de la Bourgogne avec un Parlement érigé par Loùxs XL en 14770 
une Univeriitè; une Académie des Sciences. Elle eft dans une 
plaine très agréable & très fertile en excellens vins, entre deux 
petites rivières, l'Ôuche au Sud $c celle de Suzon au Nord; prêt 
de cette ville e^ une riche Chartreufé, où font les tombeaux magni« 
fi(][uet des anciens Ducs de Bourgogne* 



24 

Be Paris 

à Lyon, 
par la Bourgogne. 



ItINE'RAIRE. 



De Dijon à 1 
la Baraque J 

;\ Nuys 

à Bcaune (a) 

à Chaigny 

ùChallon 1 
fur Saône J 

à Senneccy 
à Tournus (c) 
à St. Albion 
à Macon (d) 
à La Maifon 1 

blanche J 
à Sr. Georges 
à Villefran- \ 

che (e) J 
aux Echelles 
au Puits d'or 
à Lyon " (/) 

{m) à la pofte il 
ya un beau jardin. 

(^)aux3faifans, 
ou au cheval 
blanc. 

(c) \ l'Hotcl du 
palais Royal. 

(d) à la pofte 
bonne auberge. 

{e) à la Pofte 
bonne auberge. 

(/) au palais 
Royal bonne au- 
berge, à l'hôtel d' 
Artois cncor meil- 
leure, rue de Tar- 
fcnal. 



Poftes. 



Diftance 
en 

milles 
anglois. 



2 
I 

2 

I i 

1 
I 
I 

I i 

I 
I 



6o \ 



12 

6 

lO 

9 

10 

8 



S i 

8 
6 
6 
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Temps 
en route. 



h. min. 



55 
15 
16 

35 



35 
40 
30 

25 

30 

S 
20 



50 36 



Observations locales. 



Prés de la Baraque 
croît le vin de Cham- 
benin le plus eftimé en 
Angleterre. 

à Nuys et à Beau ne 
font les crûs les plus 
recherchés de la Bour- 
gogne. Terrain riche et 
fertile. 

Tout ce pays prefcntc 
le fpedtacle le plus agré- 
able de plaines riches et 
fertiles. 



Des Echelles au Puits 
Jor^ belle vue du Lion- 
noisy de la principauté dé 
Domhes^ et de la ville de 
Tre*voux* 

Du Puits d*or à L^on 
on va toujours en defcen- 
dant. 



It E M A R <L t^ E 8. 

U »ii H mmmmmimmiim ) ' mi ' i — mm^ 

Il eft bon de remarquer que par toute lâi Bourgogne^ comtxie 
dans tous les pays de vins, les tillages tt les maîTons dé campagne 
font plus freqUeos que dans les pa;^ de Bleds, les vignobles étant 
de plus grande valeur que les terres labourables, cft par confequeot 
fe partageant entre un plus ^nd nombre de propnétaifes ; outrfi 

Sue la culture de la Vigne exige plus dt mains c^Mt la culture des 
lieds. 

ChalIon, confiderable par foxi commerce des Bleds et dés Vitis 
de la Bourgogne^ que fa iituation fur la Saône ^avorife. Cette 
ville efl: iîtuée dans une jilaine agréable et fertile; elle eH grande» 
bien bâtie, avec une affez jolie ptomenade, et n^a rien de remar- 
quable que fa iituation fur la Saone^ qui la fepare du quahier de 
Sté Laurenté 

Entre St. Aïbin et Mocm^ \^oxx toït au levant le riiont Jurai 
et les montagnes du pays de Gexi et au fud le Mont d*or à 3 lieues 
deLyon« 

Dtf^tUefranché^yxx, Échelles^ de l'autre côté de la Saône, efi une 
vue charmante de la principauté de Dombes, où Ton remarque, 
entre autres objets, la ville de Trévoux agréablement fîtuée fur le» 
bords de la rivierci que Toii voit jufqu'à ce que Ton ait piHe le 
Mont d*oré 



rf 




M 



De Pari» 

i la Croix de 

Berny 
i Longjumeaa 
Îl Linas 
à Arpajon 
à Bonne 
à Etrechy 
i, Etampes 
à Montdefir 
à Anger ville 
^Toury 
à Artenay 
à Ccrcottcs 

àORLéANS(3) 

à s. Memin 1 
à Claiy ] 
à Ldlly 
à St Laurent» 
des Eaiix 
à Nouant 
à Saint-Diey 
à Blois 
à Choufy 



[a) Aux trois 
Kois. 

(b) Aux trois 
£mpereurt> ou la 
Poftè. 



i 

i 



7 § 

4 1 

5 i 



} 



8 
6 

S 
9 

4 



3 

4 
9 
6 



SS 

35 
4S 
40 

X 10 

I 7 

57 
45 

i 15 

3^ 
45 

26 

I 14 

48 



. L*OrlcanoÎ8 cft un déà 
plus beaux Pays de la 
France; il produit abon- 
damment bleds, vins, bef- 
tiaux, gibier & poiilbn. 
Il s'y fait par la Loire uii 
commerce fort étendu 
dans tout le Royaume* 



Pays fort agtéablcs de 
coteaux très riants le long 
de la Loire, & de petites 
vallées très fertiles. 
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R E M A II Q^ U E S. 

9 I ■ '* i" ' 



Etampes eft Htuée fur la Juine, où Too pêche beaucoup d'exceU 
lente» ccrevifles, 

Dans un fécond voyage que j'aî fait par cette route, j*ai eu 
une pVeuve de la judeife de mes mefures. J'ai trouvé en 1775, 
que l'on avoît placé des Bornes de mille Toifes en mille Toifes de-< 
puis Paris jufqu'à Orléans .: la 59^ eft à la pofte d'Orléans même, 
ce qui repond exaétement, Il *]i milles Anglois; mon odometre 
in'a donne, 7z|, et le cjuartde mille vient judementdela diûance 
de mon logement à Pans au lieu de la i^ Borne. J'ai fait la même 
obfervation pour la Diflanpe d'Orléans à Tours, qui eft la même 
exaétement, la 118^ Borne étant à la Poile de Tourft ^^ ^ ^^9^ 
au coin du mail. 

Je dirai en paifant, au fujet des grands chemins de France, que 
la depenfe, pour les çonflruire, fe monte, l'un portant l'autre, à 
48,000 livres pour une lieue de 2^00 toifes; ce qui fait 20 livres 
par Toife. C^il à dire 6 fois plus qu'e^i Angleterre, où il eft 
vrai qu'on ne pave point les grands chemins, et qu'on ne les fait 
ni aum larges, ni auÉ bien fondés qu'en France, 

CaLiANs, grande & belle ville très cotnmerçante. — Le mail 
eft très joli; il a 452 toifes de long. On y a bâti il y a environ 
dix ans un tréi ^au pont, qui n'a pas fix pieds de pente (a)^ 

■■ IIW— i^^l—— M— ^— — ^M— ■— »——ill ■ I — — i— Il II » 

(a) L'attention du Gouvernement en France pour la conftruâion <k^ pont«» 
eft plua grande que jamais ; un des plut beaux Te voit \ NtuiUy près de Paris. 
Mais celui iiui exigeoit le plus 4e foins & d'habileté, eft le pont de Saumur, à 
15 lieues de Tours, i cauie de k largeur ^ de la profondeur de la J[.oire vis à- 
•vis de cette ville. Ce pont eft fous la direâion de M. de Voglie. Infpeâcur 
général des ponts & chaufljÉeSi ^ qui Ton doit plufieurs belles découvertes dans 
Part de conftruire les ponts. 

Le pont fur le grand bras de la rivière eft conspoic de s culf es, de 1 x piles et 
de 1 a arches ettiptiqutSy qui ont toutes 60 pieds de djametre. 11 a 852 pieds de 
longueur, èce^de niveau fur tçutf lafuperjiçie. Il eft* placé fur on alignement qui 
travcrfe toute la ville, fur lequel feront cofiftruits deux autres ponts fur les deux 
autres bras de la rivière, & un i[wtrc pont^ auquel o^ travaille aduellement, (^r 
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JQe ' P A R X s 
à 

Tours. 



à Veuve 
à Hautchan- "I 
tier J 
à Amboife 
aux Bordes 7 
à la Frilierc j 
à Tours (a) 



d'Orléans 7 
àMeung* J 
àBeaugenc}r(^) 
à Mer 
à Mctiard 
à Blois 

(a) A la Galère, 
très bonne auber- 
ge- 

(^) Bonne auberge 
à côié de lapofte. 

'Depuisdeuxans 
on a changé la 
route d'Orlcans à 
Blois par Mer & 
^^nard. 



Poftes. 
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Diftance^ 

en 
millet 
anglois. 



7 

3i 

4 

71 

7f 
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S 

7 

7 - 
S i 



Tenip9 
en route. 



h. min. 
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22 
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OBSJiaVATIOirt LOCAtEf, 



D' Amboife à Chante- 
loup il y 9 deux mille & 
demi; on eft 2Ç minutes 
à y aller en polte. 

Pays plat de Bleds, de 
Vignobles. La route cft 
à un mille de la Loiret 



I . 
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REMARQ^UES. 



Près d'Amboîfe eft Chanteloup, château magnifique de Mon- 
fieur Le Duc de Cholfeul^ fur les bords de la Loire. Le poflefièur 
«le cette Terre y a trouvé beaucoup à faire, et s*eft occupé avec le 
plus ^rand fuccés à améliorer fa retaite et à l'embellir. Il y a 
fait des abords fuperbes, des Jardins, des Prairies artificielles, 
et une Pièce d'Eau de près d'un demi mAle, d'où l'on voit fcpt 
allées à perte de vue, qui vont fe* rendre dans la forêt d'Amboîfe 
addoflee^ aux Jardins. M. Le Dnc de Choifeul^ donné en, France 
le premier et le plus bel exemple des heuieux effets de l'attention, 
d'un Grand Seigneur à fei poffefiîons. Tout autour de lui a pria 
une nouvelle face, et -CJxtnteloup eft un fejour charmant, où fe 
voit l'etabliflcment le plus complet et le plus magnifique que j'aye 
vu chez aucun autre grand Seigneur en Europe, 

Menard eft une Terre du marquis de Marigny avec on très beatt. 
parc renfermé de murs, et fitué fur les bords de la Loire. 

Tours, on y compte environ 2r,ooo âmes» C'eft une belle 
& ancienne ville, joliment fituée. Le mail eft le plus beau cours 
qu'il y ait en Europe ; il a près d'un mille et demi de longueur» 
ou 1350 toifes, et dans toute cette longueur, de très belles allées 
d'arbres, & une terrafiè, d'où l'on découvre une plaine riante & 
fertile, bprnée par un coteau charmant. La Cathédrale eft un des 
plus beaux bâtiments gothiques qu'il y ait. Les tours font un 
ouvrage achevé. Le Chapitre de Saint Martin eft confidérable : 
Je Roi en eft Abbé. On a bâti dernièrement un Pont à Tours,^^ 
qui peut paffer pour un des plus beaux de l'Europe, il a 1335 
pieds de long fur 42 de large, eft de nivoau fur toute fa fuperficie, 
et eft compofé de 15 arches elliptiques^ qui ont toutes 75 pieds de 
diamètre, à la fuite de ce Pont, on a commencé à batir une rue 
de 400 trâfes de longeur îi^x ^n aligjnei^ent quf traverfe toute la 
ville. 



la rivière du Tkeuety à la fortie de la ville. Ce dernier pont, dont la culée eft. 
i4féjà fondée, fera compofé de 3 arches, chacune de 62 pieds d'ouverture, d'uao 
i&i\e portion d'arc, dont la flèche n'aura que 8 pieds & demi. 

Le pont deSaumur a été bâti fans bâtardcaux ni épuîfement : on a fait ufage 
4c grands caiflons qui contenoient une pile, ou une culée* Jl a été établi fur 
des pieux qui ont été fciés de nivc ?u à une profondeur déterminée fous l'eau» 
pour recevoir les caiflons, dont les bords fe détachoient avec la plus grande 
facilité du fond, qui reiioit fur les pieux chargés de maçonnerie. La machine» 
qui a éîé inventée par M. de Voglie pour ce fciage, Ta opéré avec une icUe 
precilion. qu'on a plufieurs fois fcié à 15 & 18 pieds fous la fur£ice de U 
rivière des parties de pieux de 2 à 3 lignes d'épaifîeur, fans qu'elles fie foient 
brifécs, & qu'après le (ciage, on les a ramenées à la furface de l'eau. I^ rivière 
avoit dans des endroits jufqu'à no pieds de profondeur. 

J'ai cru faire plaifir aux curieux de leur préfenter cette inlormatlon relativt 
pin pontf , fur l'exa^tudc de Uquelle on peut compter. 
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De Tours 
à 

LA ROCHILLZ 



De Tours 1 
aux Carrez J 
à Montl;)azon 
h Sorigny 
a Saînte*Ca- 1 
thcrîne j 
à 8tc, Maurç 
à Bèauvais 
aux Ormes 
à Ingrandes 

àCHATBXLE 7 
RAULT S 

aux Barres de? 

Njntré S 
à la Tricherie 
à Clan 
au Grand 

Pont 
àPoiTi 
à Crou telles 
à Colombieres 
à LtrsiGNAN 
à Ville Dieu 
à la Motte 
à St. Mai' 

xent . (h) 
àViHe-Dieu 
à Niort 
à Rohan- 

Rphao 
^ Mofay 
à Courfon 
à Noaîlle 
a HufTeau 
à LA Rô- 

CBELi,E 

(4) Chez î)c%- 
ht>uHer€S à l'hotcl 
de ItBourdonnaye 
trèsbonncauberge 

(^) à la Poftc, 
bonne auberge 
chez Cary. 
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milles 
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7 * 

i 

I 



la 



1^1 



141 J 



Temps 
en route. 



h. min. 

«5 

3' 
jo 

4S 

3S 

4S 

I S 

3e 
iS 

*5 

55 

43 
52 
35 
55 

37 
SS 

* 55 

^ 45 
I 40 
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OBSXRVAtlOMS lOCALKt, 



La Touraine, arroféc 
par la Loire & le Cher, 
eft agréable & fertile eni 
toutes chofes, fur •tout en 
fruits excellentes ; ce qui 
lui a fait donner le titre 
de J0'din d( la France. 



Pays plat et dç Bois, 



Plaines, pâturages, fer^ 

tile en bleds ; on y nour., 

rit beaucoup de beftiaux. 

Il y a peu de moa- 

tagnes dans le Poitou, 8; 



quelque 



Pays plat. 



Pays plat, peu fertil^ 
fort çommcr^nt. 



ï)*unb'partie de l'Ei/uopè. ^l 



i TU- iTV 



REMARQ^UES. 



La fabrique des étoffes de foie eft bien tombée. On ne compte 
plus que 1300 métiers de 4000 qu'il y aroit en 1750, 

La généralité de Tours paye environ trente huit millions tout 
les ans au Roi^ ce qui eft \t revenu de fon produit. Les habiuns 
n'ont pour eux que le fruit de leur induftrie, en quoi l*on fait 
entrer cependant le commerce du bétail qui fe fait dans cette gé- 
néralité. Je tiens cette information de la meilleure autorité* 

Belle tene de M. le Marquis Foyer tP A-genfon^ aux Ormes^ 

Chatelleràult, Duché, dont un Pair d'Ecoffe, le Ducî 
êTHamilton^ porte le titre, a une manufadure de^coutellerie fort 
^cilimée. On y Compte 10,5000 habitans. 

Poitiers, grande ville, mal bâtie, mal peuplée; on n'y 
compte que 25,000 âmes. On y voit des ruines que l'on appelle 
Palais Gallien^ un arc dé triomphe qui fert de porte, et un reûc 
d'amphithéâtre. Il y a de grands jardins dans l'enceinte de cette 
ville, et une promenade publique qui efl une des plus belles qu'il 
y ait en aucune ville de rrance. Elle efl à peu près quarrée, de 
280 toifes dans fa plus gk^nde longueur, faite par M. De Blojfac 
intendant du Poitou. 

Ltrsi&NAK eu une petite ville joliment fituée fur le fommet & 
le penchant d'une colline. 

Niort eft une ville très commerçante^ où l'on compte environ 
i8 à 20 mille âmes* 

La Rochelle, jolie ville, affez bien bâtie, port de mer com- 
mode & ihxi place forte autrefois, mais à prefent très négligée. 
Son principal commerce étoit avec le Canada, dont la perte fe 
fait fentir tous les jours abx Rochelois. On y compte i6,Coo âmes* 

On découvre d'un feul point de vue les îles d'Oleron, de Ré, 
d'Aix, de Brouages^ de Marennes. 

On voit les reiles de la fameufe digue dirigée par le Cardinal 
dt Richelieu ; elle étoit de 740 toifes. Lorfque la profondeur 
des eaux ne permit pas de pouiïer plus atant le ikiur de la digue, 
on fit couler à fond 59 navires fortement attachés par àç% chaînes 
de fer, & remplis de pierres & autres matériaux, afin de combler 
l'efpace qui reftoit entre les travaux de terre. 

Le Tour des remparts de la Rochelle eft de 3 milles anglois, ou 
une lieue moyenne de Fiance de 2500 toifes ; c'cft à dire exade- 
ment de la grandeur de Turin, Vienne, et Hannovre; j'ai mefuré 
ces quatre villes. 

Il y a un très beau tabteau de 1^ Sueur dans l'Eglife dgs Pères de 
l'oratoire. 



3* 



I T I N É' k A I R E 



DclaRochelli 
à 

BOURDEAUX 


Poftcs. 


Diftancc 

en 

milles 


Tcxnpi 
en route. 


Observations locales. 


De LA Ro- 1 

CHELLE 

au Rocher J 

àRoCHEFOBT 

à S, Porcher 
à Saintes 
à Pons 
à Mirabeau 
àBlaye 

àBoURDEAXJX 


Lieues 
4 
3 
4 
4 

1 


IZ 

9 

13 
10 

12 
14 


b. min. 

I 4S 
I 30 

4 
3 

3 30 

4 30 

5 30 
9 


11 n*y avoit point de 
Pofte établie entre Ro- 
chcfort & Bourdeaux en 
1768 quand je fis cette 
route. Il y en a une à 
prcfcnt. 

Le terroir de la Sain- 
tonge cft fertile en bleds 
Se en vins/ 
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R E M A R CL U E S. 



Roc HE FORT cft une ]b\ié ville bien bâtie; lé port eh éft com- 
mode, & l\*rfenal fort beau.— Il y a une fonderie de canons. Lé 
théâtre, nouvellement bâti, eft un des plus jolis du Royaume* 
Il a trois rangs dt logea* Les jardinas de l'Intendance font très 
agréables* 

On voit à Saintes pliifieurs ruines d'un p6n^ des Romains.; 
un arc de triomphe; des reftes d'un afmphithéâtre ; un aqueduc. 

Bourde AUX fur la Garoftne, l'une des plus confîdérables 
villes du Royaume. On y enlevé tous les ans près de cent niillé 
tonneaux de vin & d'eau-de-vicf. — Les cjuaîsieii font fu pertes» 
La Garonne a 3 50 toifes de large vis a-irié le Château Trompette» 
& 400 vis à-vis les Chartrons. Elle en a 1^00 h Ëlaye. £ii 
forte que dans fa largeur à Boui-déaux elle éft dé moitié plus large 
que la Tamife à Londres, qui n'a pas 200 toîfes au pont de 
Weftminfter. 

On voit quelques ruines du Palais Gallîen & d'un amphithéâtre» 
ainfi qu'une porte baffe du*on dit être du temp^ d' Augufle. Les 
plus beaux édifices modernes font la place royale, où fe voit la 
llatoe de Louis XV. & la Bourfe. De la Chàmbie des Confuls 
il y a une vue magnifique du port. Le port & le quai ont une 
lieue de long;, & forment Une perfpeétivc en croiffant, qui, vue 
de l'autre côté de l'eau à un endroit qu*on nomme la Baltide, ne 
peut être égalée par aucune autre en Europe en ce genre. 



34 



ï t t ïï É' à A t k E 



De BOURBKAUX 

à 



Dé Boûs- 

DEAUX 

à Boufcaut 
i la Prade 
I Caftres 
i Birlades 
à Barîac 
à Langon 

â LA RÉOLE 

î la Motte 
à Marman- 

de 
^ Tonnelns 
à Aiguillon 
â Port Ste. 

Marie 
à Lufignan 
â Agen 
à Croquelardy 
i la Magiftere 
à Malaufe 
à MoissAC 
à la Pointe 

âMoNTAU- 7 
BAN î 

à la Baftide 
S. Pierre 
l Grifolles 
à Saint Jorry^ 
à Courtan- "] 
foui [ 

àTotyLOTTSE J 




'^^"'P*l0»SIRVATl0NS LOCALES. 

en route j 



Vue charmante en for* 
tant de la Reole. 

Depuis la Réole juf- 
qu'à Agen, on trouve 
une belle plaine arrofée 
par la Garonne, & bordée 
de deux jolis coteaux. 



De MONTAUBAN a 
Touloufe, plaine de 60 
milles de long fur 15 a 
6 miires de large* 
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REMARQ.UE& 



On fê détourne ie la grande route à Âgen pour al|er à Barege, 

Agen, be]levllle& riche, dans une fituadon fort agréable; c*eft 
la patrie de Jofeph Scaliger» ' 



Entre Moissac & la Pointe, gavant de paûTer VAveîrou prè« 
Villemande) fe trouve la montagne appellee la Francoîfe^ d'oà 
l*on découvre une vue admirable & très étendue d'une plaine fer- 
tîle, arrofée des rivières de Tarn & à^Aveirou; & lorfque la 
temps efl ferein, on voit les FyrinUi à i jo milles de là. 



Toulouse eft une grande & ancienne ville; les rues en font 
bien percées, & il y a quelques belles maifons, entre autres 
l'hôtel Chahet^ qui appartient au Sénéchal, & a été^ bâti par 
My le Comte àEffie d'une manière incombuflible, avec des 
voûtes plates de briques & de plâtre de Paris, & des combles 
briquetes. On y remarque fur-tout la façade de l'hôtel-de- ville, 
que l'on appelle Capitale^ d'où les Conduis prennent le nom dç 
Capitouls.-^Du pont on voit les Pyrénées à près de 100 milles de 
là, & les Cevennes qui joignent les Alpes par les montagnes 
d'Auvergne. — Les Cordcliers de cette ville ont une manière de 
deilecher les corps morts, au moyen de laquelle ils fe confervent 
dfs ficelés dans un caveau de leur maifon; j'en ai vus environ 
200 enfemble, rangés autour du mur» On compte 60,000 âmes 

à ToULOUSEn 

I a 



a« 



Itike'raire 



De iooLOu&E 
. à 

KToKTPiLLlF.R. 



1 



:aaes 
aJirne "j 

BON- > 

r^; J 



De Tou- 
louse 

à Cadanat 

à Baffijegc 

à Villetranche 

àlaBaftide 1 
d'Anjou j 

àCaftelbaudary 

à Alzonne 

àCARCASSONP 

à Barbey rac 
à Mous 
à Crufcades 
àVillpdaiiTi 

à'NARBO 
NE 

à N.iTan 
à BeziersC^J 
àlaBégudcde? 
Jordy S 

^Peze^tas Z'^*; 
à Villemagne 
à Loupian 
à Gigean 
à Fabregues 

àMoNTPEL- 
tH£R (d) 

(a) À Notre- 
Dame. 

(k) Au cheval 
blanc. 

(f) ^ux troi* 
Pigeons. 

Uningénieurdu 
Laugucdoc m*a 
dit que l'on eotnp- 
toit de Touloiife 
à Montpellier 45 
lieues du Langue- 
îjoc, oai3c milles 
toi Ces; ce qui fait 
Il liewedc<iepays 
de 3,000 toifes. 

{d) Au Pctit- 
Faiis, mauvaife 
auberge. 
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9 i 

7 

7 
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12 

9 

10 

II 

14 
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Temps 



h. mip. 



So 



S 

50 
s® 

4S 

4 
30 

4S 

5^ 

3S 



20 
42 

I 5 
z6» 12 



OsSERVATIONt LOCALES. 



pays très beau & très 
fertile en grains, fruits 
^ vins exq^iis. 



Plaîne abondante en 
vigne, oliveSi, bîeds, 
mûriers, Se entourée de 
rochers flérilcs. 
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REMARQ^UES. 



Carcassone, vîlle rîclie & conîîdcrable par fa manufaâure 
de draps. De Carcassonne- on va â Barbeyrac par le chemin 
de frehes^ pour voir le canal pafTer fur un aqueduc qui fert de 
pont à la rivière à^Orbetl\ & Ton compte une dexiti polie de plus. 



De la place S. Jacques à Beziers, & derrière TEveché, on a 
deux vues charmantes de la rivière à^Orh & du Canal, ainû que 
dit vallon qu'ils arrofent.-^On y voit dix éclufes l*une au dciTus 
de Taiitre, fur un coteau couvert d'oliviers & de vignes. 

Biziers & Pézénas font dans des fituations très agréables. 

Narbonne, grande & belle ville iituée dans une plaine abon« 
dan te, à deux lieues de la mer. On y voit des ruines de plusieurs 
édifices romains, & le tombeau de Philippe le Hardi dans la ca- 
thédrale. 

De Nlfllm à Beziers il n'y a qu'une pofte; mais on fc dé- 
tourne pour aller voir une montagne percée d^ 120 toifes, pour 
donner pafTage au canal du Langnedoc. 

Entre Loupian & Gigean, fur le bord de la mer, eH fitué 
Frontignan, fameux par le vin de ce nom. 

Montpellier eft la féconde ville du Languedoc après Tou- 
loufe, à deux lieues de la mer, fur le penchant d'une colline. On, 
y fait venir l'eau de trois lieues de là par un très bel aqueduc, 
dont cinq parties font élevées par de doubles rangs d'arches. On 
en voit une partie près' de la place du Pryrouy qui a mille toifes 
de long. La place du Peyreu^ nouvellement bâtie, offre un des 
plus beaux fpeftacles du monde. D'un côté les montagnes des 
Ce*vennes, celles dé Fentoux aux confins de la Provence, là où 
les Aîfes commencent à s'élever; de l'autre un beau vallon, les 
montagnes du RouffiUon^ les Pyrénées^ la mer Méditerranée. Au 
milieu de la place du Ptyrou eft la belle ftatue equcflre de bronze 
de Louis XIV. par Coyffuox. 

On vante beaucoup la douceur du climat, la pureté de Pair, la 
bonté des vivres, & i'aôabilicé des habitants. 
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De 

à 

Marsi^illzs. 



NT- ^ 
.1ER I 

mbie- j 



De Mont- 

PELL 

à Colombie- 
re 

à LUNEL 

à Uchault • 
a NisMEs (a) 
à S. Gervafy 
à RQmoulins 
à Valiguîeres 
à Connault 
à Bagnols 
au Pont St. 1 

ESPR1T('^) J 

à Bagnols 
à S. Laurent 
à Fujeau 1 
à Avignon J 
à S. Andîol 
à Orgon 
a Pont-Royal 
à S. Canat 
à Aix (0 
à Pin 

àiViARSEILLES 



De Montpelli'cr 
à Nifmes le che- 
min eftmcfuif de 
«5,000 toiles; & 
de Nifmes au 
Pont Saint-Eîprit 
33,000 toifcs. 

(a) Au Petit 
Louvre. 

(t) Au Louvre 

{c) A Saint 
Jacques. 



Poftes. 



Diftaoce 

en 

milice 

anglois. 
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7 

7 
b 
6 
7 

7 
5 
6 

6 

9 

13 

12 

6 
II 
II 
12 
10 
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Temps 
en route. 



h. min. 



I Z3 

I 25 

I 10 

I 3 

SB 
I 14 

I 7 
46 

ï S 

I 6 



50 
50 

50 
4S 
45 

40 
40 
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Observations localei. 



Plaine de 30 milles, 
couverte d'oliviers &c de 
vignohlesf 

A 5 lieues de Nifmes 
eft Arles belle ville cé- 
lèbre par la refidence de 
M. Pomme l'un des plus 
habiles médecins en Eu- 
rope. 

Plaine délicîeqfe & fer- 
tile, abondante en bons 
vins, huile, gibier; ex» 
cellent bétail. 

Belle vue de la plaine, 
du Hbône & des Alpes 
entre Bagnols & le Pont 
Saint-Efprit. 

Vignoble de Saint* 
Laurent. 

Plaine d'Avignon très 
fertile & très riante, 
affez femblable au Pic- 
mont. 

Nota, Les Remarques fur 
la ville'd*Aix font à la page 
41, ainû que celles fur Mar-* 
feillet, 
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R E M A R Q^ U E S. 



LuNEL eft fameus: par la bonté de fon vîn. 

NisMES eft une ancienne ville & très florifïknte; on y voit 
plufieurs moiiuments antiques, entre autres V antphithédtre qui eil 
âffez bien confcrvé, mais trop embarrarfé de vilaines petites mai- 
fons; il eft en ellipfe de 67 toifes dans fon grand axe, & de 52 
dans fon petit axe, d'ordre tofcan irrcgulier, approchant du dori- 
que. 11 a 66 pieds de haut, avoit 32 rangs de fieges, dont 17 
reftcnt; 3 rangs de vomitoires, qui étoient les extrémités des efca- 
liersqui portoient des portiques: En accordant '20 pouces d'em- 
placement pour chaque perfonne, cet amphithéâtre devoit contenir 
17,000 peribnnes. 

Le Temple appelle de Diancy mais qi:(i ctoit probablement un 
Panthéon^ On a trouvé ce fragment d'infcription près des ruines : 
Item dedicatione TempU ïfisy Serapisy Kcjî'ay Diariay Somni « • . • 
Il eft d'ordre compofé. 

La Tour Magne^ fuppofé un iancien maufolée, ou un phare, 
étoit haut de 19 toifes, réduites à préfent à 13. 

La Fontaine publique Nouvellement rebâtie; on y a trouvé des 
veftiges d'anciens bains, dont les chambres ont été confervées ; 
La Frife à\xftiholatey (ou du graiid piedefeal au milieu du premier 
baflîn) eft très jolie, & copiée cxadement d'aptes l'ancien,' dont 
on voit quelques morceaUx dans l'intérieur du Temple de Diane. 
On a mis au devant de ces chîtmbres dne fuite de colonnes qui 
foutiennent une corniche en faillie. >» 

Mais le monument d'antiquité le plus beau & le mieux confervé, 
non feulement à Nismes, mais en Europe, eft celui que l'on 
appelle la Mal/on quarrée, C'eft un Temple 4'ordre corinthien 
d'un goût exquis, élevé vers l'an 754 de Rome par le peuple de 
Nifmes, à l'honneur de Cïi*«i & à^ Lucius, fils à^ Agrippa. M. 
Seguier en a déchiffra l'infcription par les marques des clous qui 
iîxoicnt les lettres dans là Frife — La voici : C. Cafari Augufii F 
Cos» L. Cafari Augujii F Cas, DefignatOy Principîhus Jîtvcnttitism 

On doit voir aufH le cabinec de M. Seguier, Auteur de la Bi" 
hîiotfjeca Botanica, 

A quatre lieues de Nifmes, en forrant de Rémouîins, entre 
deux montagnes efcarpées, & fur la rivière du Gardon, eft le 
fameux pont du Gardy ouvrage élevé p.ir les Romains pour con- 
duire à Nifmes les eaux des fontaines o'Eure & d'Aîran. Il eft 
compofé de trois rangs d'arcades à plein ceiptre, & d'ordre 
tofcan, & eft de 150 pieds de hauteur. Le premier pont a 83 
toifes de long, & l'arche. fous laquelle pa.lTe la rivière, a 13 toiles 
d'ouverture. Le fécond pont a 10 toifes de hauteur & 133 de 
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longueur: & le troifieme poDt duî foutî^nt Taqurduc, H 4 tcnfet 
de haut Se i)6de lotig. On Ilittrlbue à Agri|ipa,. quiféletâ 
U)rf(^u'il Tint en LanguedoQ, 19 ans ayant la naiuapee de Jefut- 
Cbr)(l« On faitqu^I prenoîc ïtnômàtCurator ftrpetuu» Ajuarum* 

Le pont Salnt-EJprU a )«oO]picdl de lonj;, $i eft parfaitement 
bien pavé* On r^nore ^ qui i) a été bAti. On croit ^n'il fjiC 
commencé en ii6$9 fini en 130^ & bâti par unti Société de per- 
sonnes pieuiês^ que l'oi^ appelloitla Confraternité; del Ponts. Il 
a'edpas drmt comme le (ont tdus les ponts, inais forme une 
courbe doôt le fommet cî| vers le courant du Rhôiie; ce qui peut 
avoir été fait à de0biad'abgme«ter la force de léfilSancr ^4^ t^\r 
dite de ce âeuve. . , 

De niUmiuve à A'vignùtif pnéctfém^t hr^ à<rvîhi cette do-niere 
ville, on paiTe le Rhône e^ bateau. {Le fieuvq eu d'une rapidité 
qui exige toute radreûe & la ïàrct clés Batelier^ qui conduifent 
la barque^ pour ne pas aller fe brifer contre les raqes d'un vl<^< 
pont dont les piliers font à fleur d^eau. 

ÂTi^ifON eft une af|èz belle ville. Elle appanîent au Pape 
qui y tient un Légat* On y yoîc au^ Cordelieri le tofnbéaud^ 
la fameuCc Laure^ amante de Bthrarqwe^ Ac celui du brave CriûçTi* 
La fbntSûne de /^«irc/i^ coule au milieu d'AviGNON,^ fous If 
nom de rivière de Sarguiu En 17(62 il y avolt 23864 habltans. 

A1X91 belle ville, Capitale de la Provence, ^rès de la petite 
rivière aArc* Siège du Farlemept d» Prof enoe. Au mtiieur d^ 
cette ville cû un très beau cour$ orné de belles fontaines 2t df 
belles maUoos* L'hôtel de ville & Téglife des .Pfctrcs de l'Ora- 
toire eft ce qu'il y a de plus re^rquable. On 3^ cbmpcoit 23,000 
amcsen 1762. ; ; ■ * 

Marsejllis a 100 faille âmes: depuis 1762 jufqu*ï T772 la 
Populajtion y a augmenté de 10,000 dmet; c'eft .une colonie des 
Phocéens, bâtie plus de 6do ans atant Jefus-Chrif^j On y admirf 
rarfenal, la falle d'armes^ le cours, ou la grande 'rue, longue de 
700 toifes,' tirée au corteau, avec des allées d'ailbres au milieu* 
Le pon eft un des plus commer^nts de ta France. On fait voir 
à l'Abbaye de Saint Vîftor la grotte cil l'on dit qu'a demeuré 
Sainte Magdeleîne* La» falle du fpeâacle eft ^ITez belle.-— La 
façade de l'httel dt vUk t^ du fameux F4gct. 
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ItXNE'RAIRE. 



DtMAHSftlLLtS 

à 

Nies. 



Poflet. 



nlftânce 

en 
milles 
angloU. 



De Marfcil 

les (a) 
à Aubagne 
àCuges (h) 
au BauiTet 






à ToiTLOïf 

à Cuers 
i Pignan 
à le Luc 

à Vidauban 1 
à le Muy J 

à Frejus 
à rEftrelle« 
à la Napoule 



à Antibe» 
à Nice (c) 

(a) Aux Treize 
Cantons. 

(^) Bonne au- 
îjergc à la Pofte. 
. ' (c) A la Pofte, 
«onne auberge. 
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OBSiaVAVIONt LOCALKS. 



Depuis Marseilles 
jufqu'à Toulon efl un 
pays de montagnes & de 
▼allées couvertes de vîg* 
nés ie d'oliviers* 

A Olioules on voit les 
orangers & les grenadiers 
en plein champ. 

De Toulon à Fréjus, 
pays de vallées, de colli'< 
nés, éc quelquefois de 
plaines couvertes de vig* 
nés & d'oliviers. 

De Muy à Fr^us, 
plaine. 

De Fréjus à FEftrel- 
les on monte une mon- 
tagne aiTez efcàrpée, que 
l'on defcend en allant à 
la Napoule. 

D'Antibes à NicB 
grande plaine près de la 
mer, ou l'on trouve des 
haies de grenadiers, dé 
myrte & d'alocs. 
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REMARQ^UES. 



ToVLOK, place forte, port fôr, des plas grands & des plus 
célèbres de rEurope^ couvert au nord par des montagnes élevées, 
L*hôtei de ville a un balcon foBtenu par deux Termes de ruger, 
qui fènt parfaitement iculptés. ¥r%& de l'hôtel de ville cS la 
^ inatfon de Pugef^ d'une architecture médiocre. Place d'armes ; 
arfenal où eft la corderie, bâtiment voûté d'une longueur éton« 
nante; falle d'armes; chantier de conftruétion. £n 1762 il y avoir 
369QOO habitants Biais la population de cette ville doit ^^roir 
^UcnJAué depuis la paix. 



A Anti3Es on a une très Jolie vue (du baflion du couchant) / y*. 

ie la ville, de la mer, des ouvrages avancés du port : jardins ^ 

remolis d^orai^ers, &c. ^ ^ 

JB^itre ÂNTXBES & Nice 00 pafle le Far à gué. Il étoît fi ^ , 

rapide le jour que nous le paHauies, qu'il fut* néceflaire d'avoir ^ T*- 

douze hommes à pied pour foutenir la chaife contre le couiimt du / y^ 

fleuve, de crainte qu'elle ne fût renverfée. ^ ^ ,/ 

. Nice eft renommé pour la beauté de fon climat Se la pureté 
de l'air qu'on y refjûre: on n'y, fént point les ric;ueurs de Thiver, ^/^ 

k la terre y offre un printemps Iprefi^ue contînuç l. . y^ 

l 
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Route deTraverfe 
Pe Cal^i» 

à DiJQN. 
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De Calais 1 
à ArdrcB J 
à la Recourfe 
à St. Om£& 
à Aire 
à Lillers 
à Bethune 
à Spucb^çt 
à Ai^&As {a) 
à Marquion 

Â Bon ivU 
^ BeHcouft 
flStQuemiii(c) 
à Ccnîi 
àUfcrc 
à Laon {d) 
à Corbeny 
à Berry-au- 
bac 

àR^EIMS 

aux Petites 

Lt)ge8 
à ÇiiàLONS 

fur Jlitfra/f 

à la Cttauifêe 
à /?/fy le 1 
francois j 
à la Gravière 
à St. Dizifrs 
à la Neuville 

WàTEçud'ar. 
toif. 

(^)àlapofte. 

(f) ^PHoteldc 
Corbeil. 

^</)àUpofte; 

(r)auMoulÎD|Ou 
i la pofte. 

(/; 1 la pomme 
d'or. 
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Tre* b«aux chemin» 
5 [ferrés et quelquefois pa. 
' vés jttfqu'à iSr, ^|5«wi% 
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OBSIRVATtONS LOCALES. 



Pays plat, bleds et par 
turages j^i<|u*^ Camhay^ 



De la Fert à Lm^ 
ckemUss fabloneux et dif^ 
fîciles; on les raçcommo« 
dœten 1777. 

De G)rbeni à Berry, 
chemin fablpneux.. . 

Beaux chemins ferrés 
de Rheims à Cbdhns^ et 
Jùlnville. Jufqucs ici, l'on 
ne trpuve pas de vignes. 



fîà 



à Vîtry Poa commence 
yc^r de^ vignes. 



D'uVBT^AlLtXt DK L^irROFB. w|$ 



a JE *! A ft 0. <J S 6. 



i 1. 



Otte riMit* eft ^kittHft Wlle^ t quèl^iiet enircflts }#l» <^fié j^il 
Indiqués. Elle eâ }i€&ùQdu)iplu& courte <^uè la rdutë de Ktis, èt\eé 
commode pour ceux ^ui «calent éviter Jb« ca|>iild^ 



foaT&xtiks yejrÉ^ page ;•» 



CAMBRiurt belle, gmnde et i forte vUle 
fur l'Ëfcaut, qti la traverfe ; fc^ coix 
méat en grains; en moutons; eq laines t 
ce en toiles, oue l*on enaote en flrance, 

Laon eft joliment iitué fur H fomm^ 
perooijc à jr ou 9 toiU^ d<( di(bui$î: de c[ 



comm ïrce 



Cl 



*4i' 



I 



des^j^s.Bas, fitalft 
-5 fcodfiilc {^cipaifl» 

es fines «t très eV^ifèbê^ 
£ipag|ie et aux Indes» 
d'une ColU^eti*ap* 

«c c$t4. 



Rkeims belle et grande TÎlle, ^ envirojn deux feuille et demi de 
longueur* LaCathédn|le eft d'une Irchiteéiire gothique^plus vantée 
qu' elle ne mérite l'être; les orn^mens dt la façale font péfant et 
eonfut; on ne peut pas la compal'er, pour le goût et la légèreté^ 
aux egliies d'Anvers, d'VprJç, oe ^o^en ^ de Tours. 

. f- > 

i ! 

Depuis Bae-à'Beny jafqu'à ^fry^ la Champi|^ne eft un Pa]rs 
OuTert, de terres hboun^^^es, fettile let l^ien culuvé on y trouve 
quelques Bois, et peu de pâturages. 

à F7tty la vue du Pays devient ipïus rei errée, Ita colines, cou* 
vertes de vjgncs, s'clevenj. De k Neunfi ^k i, Jot tvWe on fuit lea 
bords de la Marne, qui coule Icftcincnt ^ntrc dcja: coHinci, ot« 
nées de vignes et de poM^ j 
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HoatcdcTraverfe 

OeCAtAïf 

è Dijon. 



Poftet. 



Diitancc 

en 

millei 

angloi». 



Temps 
en route. 



ObMJIVATIOIIS tOCAL£<« 



\JoiwvïUi (a) 
à Vignoris 
è Chaum(»t 
jkVefa|gn« 

à Longcau 
à Succey 
à Th!l4e« 

cbâtel 
i Norgc-Ic 

Pont 
à Dijoif 

(«) au Louvre, 
mauvais gitc. 
' {k) au Duc de 
Bourgogne, bonne 
#uberge« 
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A quatre milles avant 
d'arriver àVignorisefl une 
colline fort haute à mon« 
ter cl à defcendre; la 
pofte ell à la dernière def- 
cehcc. ^ , 

Le chemin de Vefaîgnc 
à Langres eft plat jufqu'- 
au bas de la montagne, 
où la viUe {^ f roavefitifée. 

On arivc à Dijon preft 
que toujours ea defccnd* 
ant. 
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RE M A R Q.U S 9. 



JoxKviLLB eft une petite TÎlle, joUment fituée au pied d'une 
colline fur les bords de la Marne* Au fommet de cette colline câ 
un château, (}ut appartient i M. Le Duc d'Orlqftas. 



Pour Dt JON voyez pagç aj* 
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i GiNtf ptr . 
le Col du Tende. 



1 



a Scafremi' 
à SQfpellQ 
à la Chitmdùïa 
à TswDS 
à Limon 
à CoKi («) 
à Centalie 
à Saviglian 
à Racconis 
à Poirin 
à S. Michel 
à Cabaglîon 
à Asti {b) 
à Ânnone • 
à Felîzanno 

i ÂLEXAN- 

DILIA * 
à Novi (r) 
à Voltaggio 

rone (d) j 
àGENOA {e) 



U) A U Pofte. 
{kS A la Rofa 

ek h Pofte. 
lAUPofte 
A Sainte 
Mirthe. 

* auxfTVÛ ktis, 
très bonne atiber-* 



} 



2)^ ÎWr/« 
à Poirin 
é^AltXânirid 
à TortoHA 
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Pcfts. 



a 



S» 



Bldanccf 



e^ 

' nûUès 

•nglois. 



Tcii|i|ift 
«n route. 
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. tag^e tr^ haute & tr^ 
3 efcarp^ que l'on monte 

au fortir de Nige. 
De la Chiandola a Ten* 

de on fuit le cours d^mi 
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OaSàaVAtlOlff tOCALlt. 



torrent. 

De Limon à Con i on 

voit le Mont Vifo à 4a 

milles, & la Roche-Me- 

ii^Hi fc le Motff Çe/its â 

(5 mines. 

Belle plaine couverte 
dé mûriers blancs, de 
bleds, de vignes, chan- 
vres, riz, beaux pâtu- 
rages, 

Entre Novi & Vol- 
taggio eft le château de 
Gavi, fitué fur le haut 
d'un rocher au milieu 
d*une plaine. 

De Voltaggio à Campo 
Marom eft le paflfage de 
la Bocchetta. Du fommct 
de la Bocchetta on a une 
vue très avantagcufe de 
Gênes & du vallon dans 
lequel coule le torrent 
de la PoUevcra^ qui rend 
le chemin impraticable 
quand il a plu deux jours 
de fuite. 
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REMARQ^UES. 



De NlcË à Limon oh ra fur des mules, 2 ïi ISnet de Piémont 
par mule ; ou en chaife à porteur, à 3 livres par jour par porteur» 
On eh prend fix ou huitf & on paie leur retour* Il faut envoier À 
chaife par mer à Gênesf et en prendre une dt la'poi^e à Ôon!« 

La ChîanJùla eil dans une fituation très pîttorefque. A une 
lîeùe de là efl le bourg de Saorgio fi finsulierement fitué fur te 
haut d'une montagne^ qu^il paroi( furpenou en raîr. 

Tende éft la Cajatale d un Comtat qui. donne le nom' (ïe CH 
du Tende à ce palTagtl des Alpes : oh tft trois heures à monter & 
deux à defcenarc. .... ' * 

Le paiTagè dd Cot du Ttnd^e& p\\H incomnfode que celui diii 
Mofit Ceniu On n'y peut point faire paifer fa Toiture, il faut 
l*envoyér de Nice à Gênes par mer; 

De Racconis.à Foirin on voit la Suferga & Cbîers près de 
Turin. ^ 

A Foirin on trouvé la grande route de Turin à Génesé 

Pour la deicrîptidn de Iturin vayéL fage 77. 

A Alexandrie on y admire la citadelle qui cft très forte, fe 
le palais du Gouverneur* Elle cft fur le Tanaro, que Ton pafTe 
fur un pont de pierréé 

Nov ï eil k première ville <lcs EtaU de Gènes fur cette, route. 

Le pailage de la Bocchtta eft ntie route très agréablement va* 
fiée de jolis côteau3^ & vallons» & îe chemih ed eft fort bien en^ 
trétertu. 

GêMEs, ville riche & fuperbe. Les églifes, les palais des No- 
bles, tout y ed de la plus grande magnificeiice. Les rues Newve 
Sl Balbi (llrada Nuova, ftrada Balbi) font appellées avec raifon 
des magazins de palais* La Cathédrale* eil d'ordre gothtquei 
couverte de marbre noir & blanc. Les fa^es de plolieùrs palais, 
entre autres des palais Doria, Balbi, Pvffazzo, Brignoletti, font 
de marbre. Les églifes les plus remarquables font TAnnonciade, 
Sairlt Cyro, ou les Tbéatins; Saint Philippe ; le» Jéfuitesj Saint 
Ambroiie, & l'églife Carignao* On admire dacis VAÎbergo un 
beau relief de Michel Ange d'kie Vierge foutenant un Chrift 
fnorr, & VAJfompmn de la Vieqp en marbre Blanc par Puget» 
chef d'œuvre de fculpturd. 
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De G B « • A 

B O t • G If A. 



■1 



Poftes. 



DeOèKEt 

ICampoMft' 
rooe 

iVoltaggîo 
àNovi 1 

i TORTONE 
aVoGHERA(tf) 
à Brcni (h) 
ICaftelS. \ 
Giovani J 
IPlACENZA 
à FicrenzoJa (c) 
à Borgo S. 1 
Domino j 
àéUllelGueUo 
àPAEMA (d) 
à San Ilario 
à Reggio (O 
à Rubiera 

àMoDENAÇ/) 

àlaSamoggîa 

àBoLOGNA(^) 



Dillance 

en 

miUef 



*.Tewp» 
en route. 



(a) au maure 
b«iwe auberge, 

[b) ï la pofte, 
benne auberge. 

[c) Bonne au- 
berge. 

(tf) A la pofte, 
bonne a«becge, ou 
tu Paon. 

(e) à la poftc 
. bonne auberge. 

(/) A'IAuberçc 
Du<»lev magmh- 
que auberge. 

(g) Aux Pelle- 
rin$, et à la Lo- 
candaReale,toute* 
deux tiè» bonne 
auberges. 
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OBlSavATlOMl LOCALXI. 



A deux milles en de^ 
de ToETONE ©n paffe la 
Scrivîa cn bateau: U 
^_ chaifc pafla à gué ; et à 
15 environ 6 milles de Tor- 
45 tone er 4 milles avant 
d'arriver à Voghera, on 
paflfe à gué le Coiron^ à 
moins qu*il ne foit dé- 
borde. 

à s milles de cartel S. 
Glovani on paffe le 7/- 
d<me à gué. 

A deux milles en deçi 
de Plaisance on palfe 
la Trebia cn bateau. 

De Plaisance à 
Parme, beaux chemins 
plats. On paffe le Taro 
à gué en été (et en bateau 
quand les eaux fontcruea) 
à 5 milles avant Parme. 

En fortant de Rubiera 
on paffe l^ Secchia en 
bateau. 

Entre Modene & la 
Samoggia, à 4 milles de 
Modentî, on paffe le Pa- 
naro en bateau.^ 

Beaux chemins fur les 
Etats du Pape. ^ 
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REMARQ^UES. 



Prés de Oèvzs à Corneglianoi M. Duratzo a bâti une maifi» 
magnifique qui lut a coûté prêt d'un million avant que d*avoir 
commencé à la meubler. 11 y a de trèt beauM tableaux dans les 
palais Balbi & Durazzo. 

à 7 milles de Broni eft un ruiifeatt qui iepare lei Etats du Roi 
de Sardaigae de ceux de Parme. 



Pau MX, belle ville Se bien peuplée. La CathcJraU eft mag* 
nifîque. Le palais des Ducs de Parme e{( grand & bien U^*« Le 
grand thédtre eft le plus vaile qu^l y ait en Europe, il a 300 pieda 
de long, & eft difpofé de façon, que d'un bout on peut entendre le 
fon le plus bas de l'autre, & û l'on élevé la voix, il n'y a ni écbo 
BÎ confufion.**La gaUrit du thédtre^ confient de beaux tableaux. 
Les plus beaux morceaux du Corrigé font ici, funout le tmhleau ' 
qu'on voit à VAcadémit^ oik l'Enfant Jefus eft repréfenté avec la 
Vierge, Saint Jérôme, Saint Marie Mag^elaine U un Ange. Il 
faut voir audi les tableaux de ce Peintre à S, Sepckto^ à la MaJ^^ 
7ia délia Scaîay au Dnomo ; & à TAcadémie, la Pattnte de Trajan, 
aux Vellejens fur une table de bronze. 

MoDENE, jolie vttle, bien bâtie* On y va par «tout fous des 
portiques.^^Le^tf/a/i du Prince eft magnifique, il a quatre rangs 
d'arcnite^ure, dorique, ionique, corinthien &c compofe. 

BoLOGiTE, grande ville, riche» bien peuplée. On y compte 
75,000 âmes. Elle a 5 milles de tour* Les édifices publics y 
font magnifiques, tant par l'archlteâure que par les ornements ; 
& après Rome, c'eft la ville d'Italie oà il a le plus de beaux ta- 
bleaux. Elle a été de tout temps célèbre pour les Sciences. Elle 
a une Univerfité fameufe, une Académie renommée.. Son com« 
merce eft confidérable. On y voit entre autres chofes la méridien- 
nt'l, Saint PttroniOy tracée par I>am Caffini f • Le mufeum^ ou 



* Depais U publication de cet Itmersire; on S abattu la plu» grande et U 
plus belle partie de ce palai». 

+ £n 1776 on a corrigé Terreur qu* avoit caufl dans cette Méridienne l'af. 
faiiTement du mur, qui ti aofmct par un trou les raiona du iblcil, tt à Tcfi de 
l'églife eft une infcriptÎQa relative à ceue concâion. 
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LorfqtieUs plviypsfont 
fréquentes, les chemîi)t 
de Turin à 4fii font im» 
praticables; et^lorsilv^^t 
mieux prendre le chemin 
à^ Alexandrie par Cr/rt^/, 
quoi qu'il y ait quatre 
ou cÎDQ rivières à pailer. 
En Portant de Turift on 
pafle la Doria fur un pont 
depierreSy&laSturafur un 
pont fixe de bateaux ; à g 
milles de Sfttim^ on paflè 
J^ Me/^fte fur un pont de 
bateaux 9^e» à moins 
qu'il ne fcnt deboidé; X 
un mille plu^ loin, yjcr 
ma d^orô en bateau; et à 
I milles de Cbivas on 
pafle la Pùria iaftea fur 
pn pont- volant. |ivant 
d'arriver à Cafal on a en- 
cor le J^è à paflfer fur un 
pont-volant, et \t Tamara 
fur un pont de pierres* à 
v^n mille et demi d'Alex- 
andrie on paife la Bormi-- 
àa en bateau, et quel- 
quefois à gué. 

Il eft bon d'obfervet 
que fur cette route on 
perd beaucoup de tems % 

Eflcr Ijîs rivières et que 
\ poftes y font mal içrr 
yies* la route la ptu| 
courte et la mieux fervie 
eft celle à^t Wl^n^ Ledi^ 
Piacein%a^ 



dVne^autie de l'Europe. 55 

^ 

REMARQ^UES- 



Vinfiitutû^ rempli de toutes fortes de curiofités de la nature & de 
l'arr.-^Lcs plus beaux monuments d'archit^ure à Bologne fonc 
le palais Caprara^ dont les appartements (bat très beaux ; la fa* 
çade & Vifcalicr du palais Fantucci ; la fontaine de marbre de la 
place M Gigante^ par Jean de Boulogne» Il y a autli p|ufieui*s 
beaux morceaux de fculpture de Jean de Boulogne» entre autres 
le Neptune de la fontaine Jel GiganUy U un beau crucifix d'ivoire 
chez le Comte ZampierL Les plus beaux tableaux font dans la 
galerie du même Comte Zampîeri* On y voit les travaux d'Her« 
cille par Carraciy U. plufieurs autres des trots frères de ce nom. 
Une Danfe par Alhanoi famt Paul fàifimt des remontrances 1 
faînt Fierre, chef-dVuvre de GviJa; Abraham qui chafle Agac 
& plufieurs autres de Guercîno & des grands MaStrefs d'Italie.-— 
Çamte Cécile par Raphaël^ à St. Giovanî in monte* — Le martyre 
àt/ktnie Agnes dans l'cglife de ce nom, par Dominichino^-^Vi y a 
de très beaux tableaux de Guido dans la magnifique eglîfe itfatTn 
SakfotûT^ &<!lans Teglife des Mendicantî^ eft le beau tableau de Job 
fur le throne par le Guide. On a une très belle vue de Bologne 
de r^gïi^fi ^^ ^* Michèle in Bofco^ où Ton trouve deux beapx ta* 
bieaux, l'un de Guercinoy faint Bernard qui reçgit la règle de fon 
Ordre; & Tautre de Ta Magdeleine de Ouido par Canutu II y 
a dans cette églife de jolis portiques peints par CarU Cignan'u Les 
cloîtres en ont été peints par LodovUo Carracu 

Il y a à Bologne plufieurs tours penchante s \ les principales (bni 
«elles des Afinâi & de Guri/endU J'ai itionté au haut de la pre« 
miere, dont l'efcalier de bois ne vaut gueres mieux qif -une échelle, 
te qui a environ 300 marches» 

En fortant de Bêlogna par la porte de SarragoiTa, fur le chemin 
de Loretto on voit un portique oc 3 milles ie long, qui conduit à 
Jànta MaJanna di San Lucf* 
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à Pianoro 

à Loiano (a) 

aile Feligarc * 

à Covigliaîo 
a Monte Ca-1 

rello 
^dleMafche- > 

re {^) 
à Cafiagsolo 
Fontebuona 

àFiRENZA 
qu F^OASNCi (c) 
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, (a) On peut, fi 
l'on veut, s'arrêter 
) Loittnêy mais on 
cft- fort nul. 

(^) Conme il 
n*y a p^oint d'au 
tre auberge fur la 
route* on divife la 
pofte en deux afin 
Àt, ' coucher a//< 
}AâJiktr%^ &. l'on 
paie alors la dé- 
penfe des chevaux 
et des Poftillons, 
f«r44l«|»ied^'«nVi. 
ronunzechinpour 
ijx chevau3t&deux 
Foftillons. 

(c) Chez Vanini 
fur le Quay de 
l'Arno. 

* à moitié che* 
roin des FiHgart 
à CooigHaiô eft la 
dogana è Pietra 
snala où l'on peut 
coucher de la mê- 
me maj^ere qu'il 
eft expliqué ci*def- 
fous pour s'erréter 
alUMafcktri. 
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Vallée dans laquelle le 
chemin eft prcfque tou- 
jours au fondy & plat* 

De Pianoro à Loiano 
on a une vue très étendue 
de la chaîne des Alpes, 
d* Y vrée,Milan, Vérone et 
de la plaine du Padouan, 
du Pô et de la raer, 

£n allant à Loiano, & 
à la pofte fuivanre y on va 
toujours en montant. 

De Covigiiaio à Caffa* 
giolo on va la plus grande 
partie du chemin en defr 
cendant. 

Belle vue de Paubergc 
des Mafchere* Les che- 
mins font fort bon» f«? 
celte route* 
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à 4. millet des FiUgére eft le tolcan de PUtrm mah, prefque 
tottîoort enflammé* 

FLOftENCE, belle & grande vilfe fur l*Anio. On y comfyte 
150 égliiéty 17 places publiques, & un grand nombre de palais. 
Eile en fituée dans une plaine charmante entourée de coteaux très 
agréables. Elle iû aflea bien peuplée : des peribnnes inftruitet 
m'ont ^uré quVlle aroît près de 8o,ooo âmes. Il fàudroit com- 
pofer un livre poureolMen décrire les beautés. Le Palais Pittx, 
oà demeure le Grand Duc, laGALEttB, la Cathediale, la 
Tour del Gtpitc^ le Baftijiere^ font les monuments qui frappent le 
plus un Etranger. Dans le Paiéiis Piiti (dont rarchiteâure d'or- 
dre ruftique c^re un coup d'oeil impofanr) on voit d'ailèz belles 
ûatues dans les cours; et dans les appartemens de très beaux ta- 
bleaux, fur-tout le fameux tableau de -Raphaëi^ connu fous le 
nom de Mudonna deUa Sed'ta^ & une quantité prodigieufê d'autres 
beaux tableaux du même Maître» du Gmido de Guercino^ à^AnJrta, 
del Sarta, de Farmepmto^ Pietro Conona^ hcc. Du côté des jardins 
du Palais eft une autre fii^de fort belle. Dans les jardins de 
BoboU^ qui joignent ceux du Palais Pitti, on Toit de fort belles 
ftatues, entre autres une d'un homme qui porte fur l'épaule un 
vafe dont il ierfe l'eau, par Jean de Bohgne^ une (btue de Nep« 
tune dans une conque de granité d'Egypte, d'une feule jMcce de 
36 pieds de circonférence ; & fur-tout le groupe plein d'exprellîon 
à* Adam & à^Eve de Michel Ange Nacarini. Dans ces mêmes 
jardina de Boboli eft la Ménagerie^ où il y avoit des autruches 
quand je l'ai vue, & des moutons dont les queues pefoient 30 
livres. Dans la CatbédrmU on remarque fur-tout le dÂme, les bas 
relieft autour du chceur. Du haut de la Tour quarrée del Giotto^ 
qui eil revêtue de marbre blanc, on découvre tous les environs de 
Florence» qui forment des points de vue auffi agréables qu'éton- 
nants. Près de la Cathédrale efl un bâtiment que l'on apelle le 
Baftifierey dont les ponei de bronze font admirablement bien 
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fculpiées & cifcléct par LârMXâ Ghiiêrtû Outre les ({«tues qui 
fi>nt à la porte & dans la cour du vieux Palais (entre leiquelln foot 
celle de David par Michel Ange, renkvement d'une Sabine en 
marbre par ^eau dt Bêuhgney ec le Per^ en bronze du fameux 
JBenvtttuio CeUini) on en voit de belles dans nnt^ieur« fur«>tout 
daQs la falle du ConfcîU On voit dans Té^life des Carmea la 
Chapelle des Cor^ni, où font deux bas reliefs magnifiques du 
Fugint\ & dont la coupc^ eil peinte parX»<^<* Giênianê. Il y a 
aum de très beaux tableaux de Mëfaceio^ peints depuis plus de 
300 ans<— Dans réglife du Saint-£iprit» le grand autel efi d'une 
très belle archite£ture.-*-A San L^renvoû on admire la magnifique 
Chapelle des Mèdicis, & le Repofitoire des tombeaux, ou font de 
très belles ftatues de Michel Ange, de qui eft auiS rarchiteâure 
du vailTeau de la bibliothèque.— Les vitrages de cette bibliothèque 
font très bien peints.-^L'églife faint Marc mérite aufii d'être vue: 
les Dominicains y vendent d'excellents parfums* £n différenu 
endroits de la ville on. trouve de tr^ beaux morceaux d'architedurc 
& de fculnture, tels qvie le palais Ricardi, le palais Cor6ni, la 
colonne oorique, place Ducale.-— Le bas-relief d'un Piedeûal 
de Bandineîli^ place fgn Lorenzo^ le Centaure tué par Hercule, de 
Jean de Bûdogne^ &c.-«-La G a l ee i e eft remplie de chefs d'oeuvres 
de fculpture* On. 7 voit parmi les belles fiatues anûques celle de 
Diane; Vénus fortant du bain; Vénus Génitrtx» Venus Viétrlx, 
autrefois dans la Tribune, l'Athlète; Cupidon & Pyfchéy Gani- 
mede. Bacchus et un Faune ; Vénus & Mars ; Enaymion^ Po- 
mone; Mercure; l^eda; Hercule luttant avec le Centaure; une 
Bacchante d'une grande légèreté. Deux Agrippines affifes; une 
Idole Etrufque ; un Prince Etrufque, ou l^ncamone. £t parmi 
les ouvrages modernes on admire le Bacchus de Michel Ange, 2^ 
la fameufe copie du Laocoon par Bandinelli« Dans une des 
chambres de la galerie, que l'on appelle la Tribiinë, fot»t les 
belles ftatues de la Fcnus de Medîcis; Venus Pudica; le Faum 
daniànt; les Lutteurs; PEmouieur; le fameaux tableau de la 
Fenus de Titien représentant fa femme nue fous la figure de Vénus. 
Saint Jean dans le défert par Raphaël; petite Madonna à genoux 
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du Correge; et plufieurs tableajaz de Rubfens, & d'autres grands 
M aitres. .Dans une autre chambre, auffî joignante à là galerie, eft 
le beau cabinet des Médailles (grecques et Latines & des. Médail- 
lons en bronzé, qui eft une des f>l(is belles fuîtes de Mêds^îUes en 
Europe, & la belle collection des Camées & Pierres gravées. Et à 
coté, dans la falle dés Peintres, eu là jolie ftatue de Venus fortant 
du Bain. — Il ne faut fias manquer de faire attention au beau pont 
de la Trinité, qui a fervi de modelé ait Pont dé Neuilly près de 
Paris» 

A environ « milles de Florence eft le Poggh Impériale^ où Ton 
trouve de très beaujt tableaux, &' ude flatue de marbre d'Adonis^ 
par Michel Ange. 

A 6 milles de Florence on va voir dès jardins fort agréables, 
appelles le PtatoUno^ ojà l'on voit la ftatue de TApennin, de 66 
pieds de haut en proportion, & plufieurs ^rdttes où font pratiquées 
de curieux jets d'eau. 

Depuis la première Edition de cet Itinéraire, le Grand Di!c a 
i^it venir de la Villa Medici à Rome le fameux Groupe dé Niobé^ 
ouvragé admirable attribué à Scopasy et il a fait bâtir danç la gaU 
lerie une falle exprés pour l'y placer. On a auili tiré l^AppoUon 
de la Villa Medici^ pour le liiettèe à coté de la iâmeufe Fenm de la 
Tribune, aiilfi que la Venus fortant du Bain, qui efl dans la falle 
des Peintres. 

Dans la falle où eft la Carte de la Tofcane eft un Heffnaphfa- 
dite antique, qui félon quelques uns, né le cède point à celui de 
la villa Borghëfei 

Il y a de très grandes et belles niaifons à Florence, entre autres 
celles du Marquis Rictardi, du Dde Strozzi^ et du Prince CorfinL 
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. aao 
àTaTefneUe 

B^ttxi (a) 
à Calliglion- 
celio 

à SlEKl^A ( 

à San Mon- 

teroni 
iBuoaCon- 

vento 
à Torrînîcri 
à la Scala 
à Ricorfi 
iRedicrfani 
^ Ponte Cen^ ^ 

tiftâ ' i 
à Aquapen- 

dente 
ir'SuoyoSan 

Lorenzo * 



it, Bolfena 
à Montefiaf- 1 
conc J 

W AlaPofte. 

\b) aux 3 Rois. 

♦Onabâtider- 
tierexncnt une af- 
tvt bonne auberge 
ici en changeant 
l'emplacement de 
laPûfte. 
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De Florence à Siei^* 
NA eft un pays ckarmant 
de collines, de valloni 
couverts de vignes & 
d'oliviers* 

La route en cii trè*> 
belle. 

Dé SienHa à San Mon^ 
teroni chemin plat dans 
une jolie vallée. 

Près de Buon Coq- 
vento èft Montepulciano^^ 
dont le vin e(b tant vanté 
par Redi dans fon t)ity* 
rambo. 

Près de Rèdicofani eft 
Chîujî^ autrefois Clufium^ 
Capitale des £tats de 
Porfenna* 

Delà vallée de Sien-* 
KA à Ponte Cehtino oit 
trouve beaucoup de mon- 
tagnes peu fertiles, & Ton 
a beaucoup à monter & 
à defcendre ; la route en 
ètoit fort belle^ eh 1769, 
mais je l'ai trouve gâtée 
en 1777. 

Le Lac Bolf^iia a 30 
milles de tour, et eft en^ 
tironné de collines char- 
hiadtes coutertè s de beaux 
bois de chênes. 
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Sienne, ville célèbre de U Tofcane. On y compte i6 à 17 
mille âmes* La Cathédrale quoique gothique, eft un ouns^ge 
achevé. Elle eft toute revêtue de marbre noir & blanc eaikda&$ 
le en dehors ; devant le parvis font deux colonnes antiques de 
porphyre. Dans la Chapelle Chigi font deux très belles l^atuêa 
de faince Magdeleine éjp de ûint Jérôme, par Bernini, & 8 co- 
lonnes de verd antique. On y montre audi une Madonna que 
l'on vous aiTure avoir été peinte par faint Luc. Le bénitier cû 
d*un beau travail grec: la chaire eft d'up beau marbre d'Afrique, 
^les basrreliefs, fu r- tout ceux de l'cfcalier, en font admirables. 
Le pavé de cette églife efl partie gravé & partie Inofaîque. On y 
voit auffi la Aatue d'Alexandre y{I par Bemini & deux beaulc tn- 
bleaux de Carlo Marattt dans la chapelle Chigi. Dans la biUi^i- 
theque, pr^ l'églife, efi un groupe très bien travadilé, des trois 
Grâces en marbre blanc, que l'on dit, je ne^ pas pourquoi, être 
de Sophronique, père de Socrate; & dans çecte même lâMefont 
les ouvrages a freuiue de Raphaël, Perrugino & Pintttrriçchib» 
La Tour du Palais de )a Seigneurie eft très élevée, & du fommbt 
de cette Tour on a une belle vue qui s'étend jufi^u'à Redicofaai. 
La place où eft le palais de la Seigneurerie eft en forme de co« 
quille, dont les ruiflèaux font les arret$, ic un égoât le noyaq. On 
ne doit pas négliger de voir l'intérieiir de l'églife de^ Aiiguftiui, 
où font beaucoup de tableaux de l'Ecole de Sienne, peq connue 
hors de cette ville, & bonne. L^autelxlt cette %life eft bien tra- 
vaillé. Dans l'églife des Dominicains eÀ le tableau de la Madon» 
na de Guy de Sienne, peint en laii. Il y a d^ns cette ville un 
Ça£ino où s'aifemble le Nobleflë, homities & femmes. Qn fait 
voir aufli aux Etrangers la Maifon des Soçins, oiiginaires de cette 
ville. 



Ma 



6û 



Itine^ilaire. 



pe Flou en c e 
Roms. 



à VlTEîLBO ^ 

èlaMontagna 
à Roncigîione 



à Monte Rofi i 



Poftcf. 



PKUnce 

en 

milles 

angloM. 



lO 

S 



à Baccano 
à la Storta 
àRoMA (a) 



» Il r Auberge 21 
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De MôfUefia/cûtte à A7- 
terià on ciefccn4 toujours 
par un beau cliemin. 

La Montagna efl le 
Mans Ciminus; on y va 
toujours en montant, 

Roncigîione eft fur le« 
bords du Lac Flico: Lagus 
Ciminus, 

De Monte Rofi à ^^ 
Storta on fait une grande 
28|partîedu chemin fur l'an- 
30 cienne f^ia Cajfia, tou- 
jours en défcendant. 

De Baccano, à x6 
milles dç Rome, on 
commence à voir la 
boule de la croix de 
Saint Pierre, et Ton va 
toujours en déscendantt 
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Rome, grande & magnifique ville, 313 milles de tour, & con- 
tcnoit, en 1767, 159760 habitants, fans compter les Juifs. Les 
églifes, les palais, les maifons de plaifance, les antiquités, les 
ruines, tout dans cette ville témoigne en faveur de fa grandeur 
ancienne & moderne^ Je ne ferai qu'indiquer ici les cbofes les 
plus remarquables. Quand on efl h Kome on ne manque ni de 
livres ni d'Interprètes qui vous dirigent dans vos recherches,— 
Saint Pierre eft non feulement la plus belle églife de Rdme/ mais 
le plus bel édifice du monde. Le périflyle qui règne autour de la 
plaice, lès deux fuperbef fontaines, l'obelifque au milieu, la fa- 
çade, la coupole élevée de 68 toifes ^^^^ jufqu'au fommet de la croix, 
font un effet inexprimable fur les âmes fenlibles au fublime & 
au beau. Les belles proportions qui font obfervées dans l'intéri- 
eur de cette fuperbe églife, font que, toute vaile qu'elle ell, l*efprit 
failit fans peine toutes les parties qui fe prefentent à la vue, & 
l?on n'eft étonné de la grandeur de ces parties que lorfqu 'entrant 
dans le détail, on les trouve fort au-delTus de ce qu'on les avoit 
imaginées. Le baldaquin de bronze de 122 pieds de haut, les 
bas-reliefs, les tableaux, les flatues, tout enfin ce que Saint Pierrp 
renferme, exigent au moins plufieurs jours pour les bien examiner. 
Après Saint Pierre, les deux plus belles églifes de Rome font 
San£ia Maria Maggiore^ (h) & Saint Jean deLatrartm San PaolocHt 
hors de la ville; fan Pietro in Ftncoli^ où eft la fameufe (latue de 
Moïfe par Michel Ange. Sainte Agnès dans la place Navone, où 
fe voit le beau relief à^Alganiiy repréfentant Saint Agnès nue, cou- 
verte de fes cheveux; ce morceau eft admirable. San Giroloma 
Mîa Carità^ où eft le chef-d^uvre de Dominichino de Saint Jé- 
rôme communiant.— La TrMtà Dci Pellegrini poflède un beau 
tableau d'une defbentc de croix par Volterra. Sainte Croix en Je^ 
rufalem ; fanBa Bihiana^ où l'on voit le chef-d'œuvre de Bernini, 
une belle ftâtue àtfainte Bihiane^ d'une draperie admirable. A Sanéta 
Madonna délia Vittoria eft une autre belle ftatue du même auteur. 
Sainte Theréfc en extafe. La magnifique églife de faint Ignace % 

[a) L'aiguille 4e Strafbourg a 69 toifes un pouce jufqu'au defïus de la croix* 
et 71 toifes 2 pieds 4 pouces en comptant la croix ; la hauteur delà plus grande 
Pyramide eft de 77 toifes et demie. Celle de St. Paul de Londres de 53 toifes ; 
celle des Tours de Notre Ûame de Paris de 34 toifes; D.ê la Flèche des Inva- 
lides de 54 toifes. La longueur cxterieure'de St. Pierre eft dé 1 10 toifes, et celle 
St Paul de 78. 

(b) On V remarque fur tout la magnifique chapelle de la famille Borgliefe, et 
devant la façade l'elegante colonne de marbre d'ordreCorinthien, qui cil regar- 
dée tomme un modclle tu ce genre. On croit qu'elle appartenoit ai temple 
4clàPàlk. ^ 
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celle de Gr/te^ où font quatre colonnes de Lâpîs l^azu!!, de deux 
beaiix groupes de Le Gros & de Jeuduna; & l'églife des Capucins 
qui renterme le beau tableau du Guide, reprélèntant V Archange. 
vainqujcur de Siitan. — Parmi les palais fans nombre qui embellif- 
fcnt Rome, on diitingue le Vatican^ bâtiment immenfe où font 
confervés les tréfors les plus précieux de l^ntiquité & des grands 
hommes des derniers fieçles; entie autres le i^u(€um comnaencé 
par le Pape Qanganelli. La bibliothèque eft célèbre par la quaor 
tité prodigieufe des mai^ufcrits qui y fonr« On y trouve aufiî ui| 
fuperbe camée d*Augu{le \ et la magnifique coUeâion des médail- 
lons en brpnze, en or, & en argepr, faite par le Cardinal Alex- 
andre Albani. £n tableaux, on remarque V Ecole d^ Athènes^ plu* 
iieurs autres ouvrages en frcfque de Raphaël, & fcs Arahefques 
que l'on a gravés & publiés depuis peu. Dans la Chapelle SiiUoa 
çll: le jugement univerfel de Michel Ange, d'une compoiition & 
d'une exprpffion étonnante. Du bout ^'^me galerie de 1200 jneds 
fe voit une belle flatue couchée, dite Çléopatre; & dans le cértile 
M Belvédère font VAtollon cjue l'on regarde avec raifon comme la 
|)lus belle ûatue de l-antiquité; le Laocoon; le Méléagrcy appelle 
auffi Antinous *, — Monte Cavallo eft un autrç palais où les Papes 
réfident.rrLe palais Barberini eft d'une très belle architeâure de 
Bernini ; on y voit la Magdeleine de Guido^ les joueur^ du Gara* 
vaggio et beaucoup d'autres beaux tableaux i et en fculpture. le 
beau Faune dormant; un joli groupe de fculpture grecqup <1'A- 
talante & de Méléagre.Tr<-Le palais Borghefe dX très fpacieux, en 
forme de clavecin, bâti par le célèbre Bramante: la colonnade de 
la cour eft aflez belle. Il y a un npmbre infini de beaux tableaux 
quelques beaux morceaux de fculpture, et de fuperbes tables et 
autres ameublemens en porphyre rouge, albâtre fteuri 2cc. Au haut 




['appartement ou ils font on croit être en plein 
campagne. Le palais Rofpiglioli poffede le fameux tableau de 
V Aurore par Guido, Le palais Colonna eft très ricj^se en tableaux 
des premiers Maîtres dans tous les appartements, k, fur-tout dans 
une galerie que l'on peut bien regarder comme la plus belle & la 
plus riche qu'il y ait en Europe. Dans les jardins Colonna font 
les ruines des bains de Couftantin, £ç celles du temple d^ Soleil; 

* Depuis que ceci a éié imprimé, le Pape Ganganelli a fait une très bel^ 
col.eôîon d'anti]ui!és, qu'il a placé au Èchedire^ où fe trouve entre-autres Iç 
fan.c^x Mciea^re, qui eft regardé comme la feçoncle ftatue après VAppolkn. 
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une cornîcka merveilleufemcEit bien travaillée, qui fe trouve 
dan» ces jardins, & que Pon croit avoir appartenu à uj-ie dei 
colonnes de ce temple, donne à juger, par înduâion^ de l'énorme 
groflèur & dé la beauté du travail de ces colonnes. — Le palais. 
Aldovrandini, où fe voit le plus beau monument de la peinture 
antique, connu fous le nom des Naces Aldovrandines ; tableau oà 
la btauté du deiièin paroit dans la plus grande perfeâion.-'^Le 

r^nd calais Farnefequî poflède V Hercule à\t Farnéfiende Olycon; 
fes pieds eft.Pumé trouvée dans le tombeau de Mctelia a laf» di 
Bo*ve ; la Flore^ dont la draperie eft juftement admirée, tout* deux 
dans la cour; & dans la galerie^ les buAesd'//<;mrrp, de Mïthridate^ 
fur-tout le beau buflede Caracalîa^ morceau de fculpture exquis; 
le triomphe de Bacchus; & la Galatce d^Annibal CarraccI, & l'hif- 
toirc de Perfée & d'Andromède du même Peintre, eftimés les ouv* 
tages les plus parfaits qu^ii y ait en frefque : oh voit auiïi dans upe 
petite cour près de ce palais le fameux groupe deiToroFamcJe, Au pe- 
tit palais Farnefe, autrefoisjardinsde Oeta, il y avoir la (latued'Agrip- 
pinë ailife, qui paroît méditer d'un air trifle * ; ici l'on voit la Venu» 
CaÛipyge^ & dans la hogia l'hiftoire de Cupidon et Pfjché et le Ban- 
quet des Dieux, peints par Raphaël aidé de fes Ëlëves. Près du petit 
palais Farnefe eft le palais Corfini;^ dont la bibliothèque eft très bcllc^ 
& rendue publique* J'ai vu le maître de Ce palais donner à l'£m'» 
pereurle^; Mars I769 un bal & un fouper de 500 couverts, 
fcrvi chaud, pour lequel le Prince Corfini me dit n'avoir emprunté 
ni vaifFellej ni linge, ni porcelaine; ce qui peut fervir à donner 
une idée de la magnificence des grands Seigneurs Romains. Le 
Prince Doria donna aufE quelques jours après, le 2 Avril, un bal 
paré, pour lequel il fit de fa cour (qui a 80 pieds en quatre) une 
fglle magnifique, en élevant le plancher à la hauteur de la galerie 
du premier étage, qui règne autour.de la cour, & abattant les 
foûibaifements des fenêtres^ afin d'en faire des portes pour comi. 
muniquer par la galerie aux appartements; & ce qu'il y eut d'é- 
tonnant, c'eft que tout cela tut fait en trois jours. Le 26 iVîc«r« 
la façade de Saint Pierre, la coupole, le periftyle, tout ce vat><5 
bâtiment fut illuminé en 4 minutes au iit;nal donné* — Parmi les 
palais qui portent le nom de Villa dans Rome, la Filîa Mcdicl^ 
fituée fur les ruines des jardins de Lucullus, mérite d'être cirée 
la première par le grand nombre des t réfors de tours les genres de 
l'art qu'elle poffede; le galerie & les jardins font ornés des plus 
beaux monuments de la fculpture des Anciens; le groupe de 



Elle a été tranfportée à Catcru* 
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Niobé & dé fes enfants par Scopas s*y trouvoit lorfque j'etois à 
Rome; niais le Grand Duc l'a fait tranfporter à Florence. Sous 
les portiques de la FîUa Negroni font les belles ftatues de Syîla & 
Marins; il y a des jardins champêtres a cette Villa^ de 5 milles de 
tour, où Toiï a trouvé dernièrement les ruines de plufieurs maifons 
avec de très jolies peintures en frefquei La Fllla Maitei offre une 
très belle colle^ion de ilatues^ La F^ilîa Ludovijt eft fttuée fur 
le Mont Pincio, près des ruines du cirque &: des jardins de Sal- 
lufte. On y voit l'Aurore de Guërdnoj au deflbuô du même fujeC 
traité par Guîdo; & en fculpture, un groupe antique dît du jeune 
Sénateur Papîrius & fa mère *; un autre d'Aria & Petus. Un 
groupe de l'enlèvement de Proferpine par BerniftI. La FlllaMa- 
dama eft agréablement iituée; il 3^ a un. théâtre de gazon pratiqué 
dans un petit bois près de la maifon, fur lequel" on prétend que 
PAminte du TalTe fut reprèfentée poui* la première fois. La 
Villa Borghefc^ aux portes de Rome, eft un édifice très vafte, dont 
les façades font revêtues de très beaux bas-reliefs antiques, entre 
lefquels en eft un remarquable de Curtius fautant à cheval dans 
le gouffre. Au-deifus de la porte de la falle eft un bas-relief de 
cinq figures qui fe donnent la main* C*eft dans cette Villa que 
l'on voit le fameux Gladiateur combattant, par Agathias d'Ephefe ; 
Coriolanws & Veturia ; l'Hermaphrodite; Séneque mourant dans 
le bain; lin grouppe de trois Grâces, fepiblable à celui de Sien- 
. na; un Centaure dompté par l'Amour; ^Ênée & Anchife de Bcr- 
nini\ Apollon & Daphné du même\ enfin on va voir la Filla Aihani 
que l'on peut bien appeller le Temple du goût & des richelTcs. 
Il n'y a rien de li riche & de li achevé dans Rome ou aux envî'* 
rons. Les plus belles ftatues y font fans nombre^ ainfi que des 
morceaux merveilleux de fculpture dans les marbres les plus 
riches. Les compartiments des pavés des appartements d'en haut 
font en verd-antique, en lapis lazuli, en albâtre fleuri^ & autres 
marbres précieux. Il y a une colonne d'albâtre fleuri d'une feule 
pièce, morceau uniqueé Les pilaftres de quelques chambres font 
ornés de camées antiques; ^ mais ce qu'il y a d'ineftîmable eft un 
bufte d'Antinous en bas-relief au-defnis d une cheminée, que les 
connoilTeurs eftiment à julle titre le plus beau bas-relief de l'anti- 
quité. Le Cardinal Alexandre Àibani, le- meilleur juge dei 
beautés de l'antique, a pafTé cinquante ans, & employé des fom- 
mes confidérables â réunir tout ce que cette magnifique Villa ren- 
ferme. En parlant des palais, je n aurois pas dû omettre le palais 



Mais qui repre fente plutôt PhcUre & Hippolitc. 
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Guftimani & le fàlaîi iS^Jâ. Dans lè premier, là galerie offre 
de ttès Belles fbtiïëSy entré autres une Mlû^rvay qui eft la plu^ 
belle que ron contioiffle de cette DéeiTe; & près de Tefcàlier eft 
le bas relief d'Aihalthée, nourrice de Jupiter, qui peut entrer en 
concurrence avec PAntînpiis de la Fiîlà Aïbanî. Dans le fécond 
eft la flatue de Pompée^ la mêitie au pied de laquelle Cefar 
tomba aïïaifinéi Elle a été tfouvçe dàtls la rae des LeUtarU. }t 
ti'entreprehdrai J)as d'indiquer même toutes les beautés dans touè 
les genre» (:}ui ti'ouvetit au CapîtoU ; mais je né . puis paHer fous 
fîlence k ftatue équeftrede Marc Aurclç devant l*edificei les Roiâ 
captifs dans la cour, la flatué coloifale d'Aifguite fous le pot-tique 
de la cour, la colonne rollrale de Builiûs^ & dsins l^ntérieur, la 
ibtue coloilkle de Pyrrhus^ le tombeau de Sévère^ les fiatues d'An- 
tinous, des Centaures de Bafahcy le Gladiateur mourant j la belle 
colonne d^albâtrej ic de chef-d'œuvre de iW de la mofaïque^ 
ce tableau des trois pigeons qui fe jouent fur lè bord d'un baffia 




pemture, 

Titvoliy dans les ruines de la hiaifon de plaxfance d'Adrien, par le 
Cardinal Furielli^ & Vendu au Pape qui le donna au Capitole. . 
Les fontaines de &ome ne fotit pas moins rehiarquables que les 
ftutres édifices de cette grande ville: eiltre autres on Voit avec ad* 
miration la fontaine Tre^i; Aqua Feîice^ Fonte Paolîno^ ou Aquà 
Paoîay près de laquelle efl le beau tableau de la Transfiguration 
par Raphaël à Saint Pierfe îH montorio^ et un joli temple de Bra- 
mantCé Pour paflTer des édifices modernes aux monuments de 
l'antiquité, nous nous arrêterons premièrement, au Panthéon bâti 
par Agrippa, à préCent /an^a Maria délia Rotunda qui efl le mieux 
confervé dans Rome. La Coupole a fervi de modèle a toutes 
celles qui ont été bâties depuis. Le portique, de la plus grande 
beauté, efl foutenu par des colonnes de granité d'une feule pièce. 
Le cadre de la potte efl d'un feul morceau de marbre. L'intéri- 
eur de l'églife efl orné de très belles colonnes d'ordre Corinthien ; 
les niches font dans la proportion recomiftandée par Vitruve ; ce 
qui fait conjeâurer qu'il a été l'Architeéle de ce Temple. On 
monte fur le toit, pour admirer l'effet de la vue en dedans par la 
lanterne. Le colijee^ ou l'amphithéâtre bâti par Vefpafîen, a 
quatre rangs d'archite(5lure ; quelques uns difent avec les quatre 
ordres ; mais je n'ai pas pu les appercevoir. Le maufolée d'Ad* 
rien, à prefent le château St. Ange; le Pont ^ien, bâti par 
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Adrien; le niaufolée d'Augufte près de Ripetta', les arcs de tri- 
omphe de Sévère, de Titus, de Conftantin, de Janus, de Néron 
Dru/us* — Les ruines des Temples de Oiove Stator^ de Gionfe Ton' 
antCy de la Concorde, de la Paix, d^Antonin oc de Fauiline, du 
Soleil & de la Lune; celui de ïtomulus, appelle San Toto ; celui 
de Rémus & Romulus, o\i/aint Corne ic faint Damien. Le Temple 
de P allas près le Foro di Nerva* Le Temple de ïa Fortune virikj 
celui de Fcfia, — Les ruines des Thermes de Dioclétien, dont la 
partie nommée Xiftesy ou ce qui compofoit les portiques du 
Gymnafe, fait la grande pièce de l'églife des Chartreux. On y 
voit huit colonnes de granité oriental antique, chacune d'une 
feule pièce, d'une hauteur & d'un poids qui tait que l'on a peine 
â comprendre comment les Anciens avoient les moyens d'apporter 
des maiTes aulfi énormes d'une aufli grande diftance. Ruines de» 
palais des Céfars fur le Mont Palatin dans les jardins Farnefes. 
Près de là font les ruines des bains deL/V/>, avec des reîles de la 
peinture ancienne en frefque, en or & azur. Près de là fe mon- 
tre la fituation de la maifon de Romulus. — Ruines du théâtre de 
Pompée, près la Curia Pompeiî^ où fut tué Céfar, Ruines du 
Théâtre de Marceîlus, — Toutes les ruines du Forum Romanum^ ou 
Campo Vacino\ du pont à^Horatius Codes ^ ou pont Suif licius y &du 
pont Palatinus, — Ruines du Circus Maximus ; de la Curia OJiilia ; 
des trophées de Marius; de VAqua Marcîa^ de l'arç de Gallien, 
4ii portique de Philippe & de celui d'0<^iavie; de la Filla^ & de 
la tour de Méccnas près de S. Vito, & Parc Gallien, ou près de 
Saint Martin àcl Monti, Ruuies de Mùiern/a Me/lica, du Temple 
ét^enus^de Cupidon\ de l'amphithéâtre Caftrcnje; des aque^ 
ducs de l'^^wtf Claudia \ des. thermes de C!ir<7t/ï//tf ; des thermes 
de Titusy ou les fcpt falles. Tombeaux de la famille Aruntia 
dans une Vigne près du Temple de Minerva Médical Aruntius 
étoit Conful fous Tibère. — Cloaea Majpma bâti par Tarquin 
Ruines du tombeau de Mctella, dites Capo di Bove* Cirque de 
Caracalla. — Temple de l'Honneur & de la Vertu. — Mailx>n de 
Cicéron. — Temple du Ridicule; — de la Fortuna Muliehre\ Temple 
3c Autel de Bacchus; Fontaine Egérie\ Sépulchre de Scipion^ de 
Camille fœur d'Horace; des Affranchis de Livie; Temple de 
Bacchus, (près Sainte Agnefe hors de la ville) où fe voit un très 
beau farcophage fculpté en porphyre. Ce Temple eft une cou- 
pole foutenue par vingt-quatre colonnes doubles de porphyre.-^ 
La prifon de Jugurtha, que l'on appelle Carcere Mammertinoy ou 
TuUianoy dans lec|uel on dit aufli que Saint Pierre tut dcrenu. Je 
ne veux pas ometre de parler des Obc-lifques de la Portadcl Pcfok^ 
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& de celui qui eft couché au Champ de Mars, que l'on appelle 
Oheïifco Orario^ qui a 122 palmes de hauteur; il étoit d'une feule 
pièce, & offre des fig^^€s très bien fculptées en creux. 11 ne faut 
pas manquer de voir encore la galerie de faint Ignace, ou le Af«-. 
feum Kircherianumy &, fi Ton peut, le beau Camée du Duc de 
Bracciano en agate onyx, de 6 pouces fur 4 & demi, repréfentant 
Alexandre & Olympie, ouvrage de Pyrgonles^ & le fameux Camée 
de Cicéron que le Maréchal C^/j^/ acheta en 1769 pour 809 fe- 
quins,— Il faut auffi voir la ilatue de Jonas dans une églîfe de la 
Pîaxxa del Popolo^ dont le deffein & la direétion font de Raphaël. 
La plus belle vue de Rome, & peut être d'aucune Cité du Monde, 
eft des jardins du Prince Lante, ou de la Villa Corfini, au-deffus 
du palais Corfini, dont Vafi^ publié une belle eftampe. 

TivoLï, à 20 milles de Rome, offre pûifieurs chofes dignes 
d*être vues, entre autres les ruines du palais d'Adrien ; les ruines 
delà Villa de Mecenas; de «cplle de Far us; \c Temple de la 
Sibylle; la Cafcade; les Cafcatelle. 
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De Rome 1 
àTorMezza V 
; Via J 

à Marino 
à la Faioia 
ii TeUetri (^^ 
à Câfe Fondate 
à Sermoneta 
à Café Nuove 
\Fipcrno (i) 
à Limaruti 
à Terracfna * 
àFondi • 
àltri 

à Mola dt 1 
Gaeta J 
à Carigliano 

{a) Avec une 
lettre de recom- 
xnendation on 
couche p'es biei| 
au palai» Ginetti 
àVcUctrî. ''; 

(^)Iln!yaqu'^ 
Piperno ou Gaettà 
où l'on puifTe cou» 
cher fur cette rou- 
te; mais il vaut 
niieux V'oyagcr ^ 
toute la nuit, Tau- 
berge de Piperiîo 
éft extiçmcmehf 
nauvaifc; celle de 
Moladi Gaeta n*ef^ 

Î»aa beaucoup meil- 
eure. On peut ce- 
pendant avec des 
Lettres de recom- 
tnendation avoir 
un bon gfte au 
eoavent deS.Eraf- 

autre à Veletri au 
]paUii<rtJM«li* 
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en route. 
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Les vuet de cette route 
(ont très variées en colli* 
nés & vallées* 

Toute la Campanîa eil 
mal cultivée à caufe de« 
impôts fur les grains? 
I^air y eft tr^s ma) fain,. 

A Terracinaoneft vis* 
^-vis le mont Circello^ 
jadis le Mont Circé* 

£n fortant de CarigH« 
ano, on pafleUa rivière 
du même nom eo bateau* 

La Route de Terraci« 
na à Naples eft une 
des plus belles de l'Eu- 
rope; elle fut faîte fur 
la 'Voie Apptenne (qui lut 
ifen de fondement) pour 
recevoir la préfente Reine 
de Nappes. 

Airfain, terroir fertile 
ic abondant en ym^ t^ 
huile. 



P'UNE FARTIlî f>m t-'ClTROPE* 
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Entre la FaÎQla & Marîao on pa0*e aq-deiTus 4u lac Alèanâ, |i 
préfent appelle lac CaûcUo, de Çaftd Qandotfo qui éft ^a boni 

Quand on i^e veut pas voyager toute la nuit entre Rome St 
Naples, on peut s'arrirer à Velletri, à iMpemo, à Mola di Gaeta» 
Avec quelques précautions priiês d'avance, on fe proci?ve un ioget 
inenc au Palais Ginetti à Velletri & au coinretttde S, Erafmo près 
Mûia di Gaeta. La meilleure auberge à Piperno eft celle qui eft 
au bas de la montagne, maison fera mieux de ne pas s'y arrêter. 

Aux environs de Fondi eft la Grotte oi^ Sejan fauva \à vie ^ Ti- 
bère, fuîyant T^cite^ 

Du Couvent de^. Erafmo^ à i|n mille de Mola di Gaeta^ on a 
une vue magnifique de la ville & du Golfe de Gaeta, & Ton dé- 
couvre le mont Vefuve & les ifles voiiines de Naples» 

Près de S, Agata eit Sejfa^ ja^is Setia^ Capitale des Volfques. 

A Capua Ton paiTe le Yoltuirno fur up pont, }<es ruines de 
l'anciennç Ç^pouç fpnt à un millç de làf 

Nafles^ ville riche ^ commerçante, & l'une des mieux fituéea 
du Monde^ La rade de Kapl^s a cent milles de circonférence» 
que 1-ceil fai&t dans un point de vue. LHfle de Caprée, fameufe * 
par la fetraitre de Tibère, eft vis-à-vis de ^tte ville *, A droite 
cft la c^te de Pofilipo f , & à gauche le Mqnt Véfuve. Je ne con- 
nois pas de perfpeâive plus étendue, plus variée, plus frappante 
que celle que l'on a de Naples & des environs du haut du Moàt 
Vefuve. Lep rues eu font fort belles U fort propres. On y 
compte environ 360,000 habitants; en forte qu'après Paris & 
liondres, c'eft la yille la plus peuplée de l'Europe* Le palais 
royal eft d'une architeêhife, noble & magnifique ; la rue Toledo 
eft lar^e» droite, dp } quarts de mille de longeur &. les maifons ea 
font bien bâties. Le Grand Théâtre eft un des plus beaux ea 
Europe; & lorfqu'il eft illuminé les jours de Gatà^ il prefente le 
fpeâacle le plus brillant et le plu^ magnilHque qu'on puilTe iroa* 
giner. Au C^ di Montf eft une fuperbc collection de tableaux^ 
une collection trè$ noipbr^ufe & très belle de toutes les fuites dea 

* à 16950 toife^ ou 19 é|^ demi millcft d'Angleterre au midi de Naples. 

+ La fameufe grotte du FofiUpo, creuf^e, de la longueur de36s toifesou83t5 
^ieds Anglois à traveri la montagne, (félon la mefuie exaâe que j*en ai prife 
moi-m«me) me paroit devoir $|re l'un dqccs ouvrage» merv^lleux deLucuUus 
dont parle Plutarque, p. 947, 1, 1. de l'Edition d'||cnry Etienne. Ta ^it *tm$ 
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R E M A R Q^ U E S. 



médai^ en or, en argent & en bronze, & un nonibre prodigieux 
de camées & pierres gravées antiques de la plus gtande beauté; 
il y en a'un entre autres qui eft peut-être le plus beau camée qui. 
cxifte: c'çft une onyx en forme de jatte, de 8 pouces de diamètre, 
repréfentàntJ^^'un côté & en dedans Tapothéofe d'Adrien, & de 
Tâutre une t'^e de Médufe, d'un travail admirable. Il y a pïu- 
fieurs vues de^NAPLEs qui font différentes, & font toutes fortin- 
téreflàntcs. t'une eft du Caftel eft'Ubvo, l'autre du Caftel St, 
Elmo, une autre du tonij|?eau ./le ^Çrgile, au-dcffus de la Gf&tt^ de 

^F4ffilipoi & la quatriemwiu Cou'fentdes Camaldoli hors de la ville, 
d'où l'on découvre toutes les antiquités des environs de Napx.es*. 
On voit dans la chapelle du Prince Saint Sevenn deux belles 
ftatties modernes^' 1* une debout dans un filet, & l'autrerepréfen* 
tant une pjerfonne morte, envetoppée d'une draperie parfaitement 
bien exprimée.— rLes environs de Naples font extrêmement 
curieux &. fatisfaifanfs pour ies amateurs de l'antiquité & de l'hif** 
toire' naturelle. Le Mont Véfuve, la Soîfa Terra, la Grotta del 
Catte,.j|e8 Bains de Néron,: &c. ont de <juoi intéreiTer ceux-ci; 
Sortici^ pour ceux-làj- offre une colleélion mépuifable de tableaux, 
«le: ftatues de.vmarbre.& de bronze, d'ufteniiles, de vafes à l'ufage 
des Temples, des facrifices, des maifons, en bronze, en argent, 
en terre, en verre, dont quelques uns font d'une fineile de travail 
&' de delTein, . qui ne peuvent être furpafles par aucune autre coU 
leâion. Tout ce qui s'eft trouvé à Herculaneum & à Pompeia, 
&: tout ce qui s'y trouve encore, eft dépofé, à Portîci, près de la- 
quelle ville, & fous Refina qui la joint, on voit les ruines d'Her- 
culaneum. Plus loin, à 12 milles de Naples, eft Pompeia, dont 
on voit les ruines à découvert. On fe promené dans ces rues, on 
entre dans ces maifons telles qu'elles fubfiftoient du temps des 
Romains, & c'eft le feul modèle que nous ayons d'une ville anci- 
enne.. vP«z:zk<?/!? a de très beaux rcftes d'antiquité. On voit aulîî 
tout le terrein claflîque décrit par Virgile; le lac Avemus, l'antre 
de la Sibylle, les champs élyfécs, le cap de Mifene, l'Achéron, la 
grotte àt la Sibylle de Cuma^ d'où l'on voit au loin la l'erré de 
Patrid où eft le tombeau de Scipion avec ces mots : Ingrata pettria^ 
neque ojja mea hahéhis. Du Côté de Baye eft le fépulchre d'Agrip- 

' pine, la Pifcina mirahiîr, &c. &c. ^ 
^ La fituation de Naples, vue à 2 ou 3 milles en mer, eft la plus 
belle & la plus agréable d'aucune autre ville du Monde, quelques 
uns font partagés entre la fituation de Naples & celle de Conftan- 
tinopie, mais la première parole avoir le plus grand nombre d« 
fuffrages. 
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t i tt t t A i k Èé 



De R o li X 

L P H 1 T T O. 



:poib. 



De Rome 1 

àPrima Porta/ 
àMalborgbetto 
àCaftel NuoTO 
à>Rtgnano 

teUsna J. 
à Boi||faetto 
à Otrîcoli 

à Strettura 
èSpol«tto 
àleVcnc 
à Fùlip» 
àCafaNuovâ 
à Serran/ah 
àPontleTravc 
à Vakimara 
à Toleatino 
à Macerata 
àSambuchetto 

h LORETTO 

On pcmt cou- 
cher dans tous les 
cïidroits fur cette 
route qui font en 
iettres italiques. 

Les meilleurs 
l^tes font Nami 
folignot Spoietto. 
Macerata, A la 
Pofte. -« — 'Cette 
dernière eft hors 
de la ville. 



' X. 

* I . 



20 I 



Diftaiice 

en 

milles 

anglais» 



4 

l 

7 i 

6 

6 

8 

8 

8 

9 
7 
9 
9 
9 
7 

I 

II 

6 i 

lO J 

i6o i 



Tenipé 
en route- 



h. min; 



40 
50 



30 
30 

iO 



C>»9tftyAnoNi lociiLts^ 



m^Smiiauahtmmit^àm 



un étitrt dans l^l/Mé 
bria à OtriceUé Pays fer- 
tile; de belle» plaines:^ 
des montagnes orné^Sy 
des vallées richiBS^ 



A } milles de Stretto* 
ra oirxommence à mon<< 
ter la 8omma, <}m eft 
30 la plus haute montagne 
50 des Apennins de ce côté. 
10 A Serrtpvak on quitte 
1 5 i*l/«r^/tfpour entrer dan» 
jo la Marche d'Ancone.toa* 
35 jours à travers les Apen- 
nins* 
A Valcîmara la val- 
3oJ!êe 6*élargir, les mon- 
tagnes s'applaniïïenc, & 
3X 5 l'on entre dans la phûnc. 



d'une 'PAfTlË^ »É t^Èt/ftOPE. ^j 



SUR PL PRE NCfl. 



Cette route de Rome h Bologie n'eft pas aulEbien entretenue 
-que celle qui {MkfTe jtor bienne i Florence; ma^s le pey* ki eJl 
plus beau ; les «uberges totH m^îÔeures, âc il y en. a d'avantage où 
Ton peut s'arrêter. Il y â encore une autre route pg\xr aller à ¥lo* 
rence par Perugia & Arêàsio» 



A Térnî on monte â cfhevjal |K)ur aUcrvoîr la cafcade ^eKe 
Marmore, • ♦ - 
SpoUtto^ fîtuée partie fut une aoUînei & partit ^r une plûne. 



Jli^«rtf/«yy joliment fituce. Jlu: Je Jiaui .d'une xolllne. 

LoRETTO eft jàtuée fur le hauf d'une «olîîne à. deux lieue» de 
la mer, L'églife de Notre- Daii|e eft apjpellée ^Attta Cafa^ & ia 
chapelle de la Maçonna (de laquelle on dit tant de merveilles) eft 
très agréable. La Madonna eft couverte de bijoux & de pierres 
précieufes. On voit enfuite le tréfor qui eft certainement un des 
plus riches de l'Europe. 
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Itike'rairb. 



De tOR B T TO 
B O |. O O M A. 



De LoR£T 

TO 

à Camerano 
à Ancona 
è Café Bru. 
giate 



:) 



Pofta, 



à Sinîgagtîa 
à Mârotta 
àFano 

à CatoHca 
à Rîminî 
à Savignano 
à Cefena 
à FffrU 
à Faenza 
à Imola 
à S. Nîcolo 

à BOLOGNA 

On J>eut cou* 
cher dans tous les 
«ndroiu de cette 
route qui font en 
lettres iuliques. 



17 



Diftancet 

en l Temps 
milles ten route, 
anglois. 



9 
9 



7 
6 

7 
7 

10 
II 

9 
8 

II 
9 
9 

XI 

9 



HS ï 



,h. min. 

35 

4$ 
So 

10 

20 
«S 

5 
12 

40 

15 

S 

30 

45 
45 
30 



26 



OBSIJtVATIONS LOCALBfl. 



De LoRETTO à An- 
coNA on a beaucoup à 
monter & à defcendre. 



Pay$ plat jufqu*à la 
montagne, de Fefaro le 
long de la mer Adria» 
tique* 



Entre Cefena & Sa* 
TÎgnano, à 3 milles de 
Cefena, on pailè le Ru* 
hicon (à préfent îc Pi- 
fatello) large de 20 pied«, 
parce qu*oneft près de la 
lource, au lieu qu'à Ra- 
venne il eft dans toute fa 
largeur. 



©'iTNE PAUTIE 1>E L'EljfltOPfi. ^5 

■ ■■I f. I mmammmmmmmmÊÊÊifmmmm 

REMARQ^UES. 



Ancona, port de met ailêz Gommérçfnt, dont la fituation eft 
fur le penchant d'une colline» & s'étend jufqu'au bord de la mer. 
Jl y a fur le môle un arc de Trajan en marbre blanc très bien 
confervé. Le port ell beau & commode. 

Entre Sinigaglia& Fané on entre dans le Duché d'Urbino, que 
l'on quitte à Catolica pour centrer dans la Romagne. 

Près de Pe/aro on voit fur le ibmmet d'une montagne k petitf 
République de San Marinp. 



Pour U defcnption deBoLOCKA, voyez page 47» 
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De BOLOGNA 

à 

V X N 1 s E. 



deBox.oGNAl 
à San Gior- V 

^^ J 

àCenio 

iSanCktb 

àpERRARA^'âr) 

i Rov^igo 
à Monlelice 

(m) Aux trou 
Maurci. 

On peut aller à 
Vcnifc par eau en 
«'embarquant à 
Francolino à cinq 
milles de Ferrara. 
on hit fon accord 
k Ferrara avec dct 
mariniers qui vous 
fourniiTent une 
Peota pour l*Eq«t- 
jagc et les gens, 
a 7 zechins; et un 
BurchieUo pour 
vous même à le 
ou la zechins au 
plus; le voyage eft 
d'environ 2o heu- 
res pour faire 80 
milles. Il faut re- 
marquer que com< 
jne on quitte I9 
pofte à Francoli- 
no, on eft obligç 
de payer pofte et 
^emie; fuivantles 
règles établies dans 
prefque tous les 
pays pour favori- 
îcr les poftcs. 

La Route par 
Catt de Ferrara à 
Venifc le fait par 
le Po, de là par un 
Canal dansl'^ii^^, 
et par un autre Ca- 
fiai dam U^rnrla, 



iDiftance 
Fdftes. \ 



milles 



8 

7 

9 

1% 



Temps 
en route. 



h, min. 

ï 4S 

I 30 

I 10 
I 50 

4 99 



Obsbavatiohs locales. 



ATant d^tTrÎTcr à Cento 
on pafiè la rtTiere Rheno 
en bateau. 

Pays plat, marécageux, 
mal cultivé. 

Après avoir quitté Fer - 
RARA, à cinq milles de 
cette ville, on paiTe le 
Pô, qui eft fort large, ea 
bateau, & à 9 milles du 
Pô à Paffo Rofeuiy on 
pafle en bateau le canai 
Biancû* A trois milles 
de Rovi^on pailè l*Adi- 
ge. Joli pays. 



pVNE.PARtiB BE l'Europe» 77 
REMARQ^UES. 



Çe^o e(l le Heu de la naiilànoe de Guercino, (c oà Ton voit It 
plus. de tableaux de lui. 

Ferrake» bell^ ville; il y a une place niagniii(|ue, & une 
tx>nne citadelle ;-nrun pallds que l'on appelle le palais des Dia» 
mants^ parceque les pierre^ de la façade en font taillées à £iccttes 9 
c'eil un très beau bâtiment qui ap p a ft e n oit autrefois à la maifoa 
é^Eflf & eft à préfent au Marquis FUla ;— «Le palais du Marquis 
Paîiavicini^ autrefois Qoijiverneur de Milan. Ariojti^ né &: mort 
à Fer RARE, a fon tombeau aux Bénédiâins. 

P4.D0xrË9 grande ville mal peuplée. L'Univerfité eft bàtie par 
Palladio. L*égUfe de Saint Antoine, Patron de cette ville, eft 
grande & belle. On fait voir {ci une maifoh que l'on nomme U 
maifon de Tite*Live, où il y a plufieura infcnptions anciennes, 
— £glife Santa Jufiina. 

Vekise, l'une des plus belles villes dq Monde, & certaioemcm; 
la plus iinguliere par fa fituation. On y compte 200,000 haU. 
tants. £Ue eft toute bâti^ fur pilotis au centre des Lagunes* 
Il ^y fait un commerce très âoriifiint. Les beautés principales de 
Venise font la place Saint Marc & tous les bâtiments qui l'en* 
vironnentp La vue du haut de la. tour eft admirable«-^Les quar* 
tiers appelles la Merceria le le Rialto. Le| palais, d'une très belb 
architeôure, de plufîeurs Nobles, bâtis par PaÙmdioy Sanfovinêm 
\Jarfenal de terre, Varjenml de mer, la conderie, les galères, les a 
chevaux de bronze dorés, au-deftus du portail Saint Marc, qui 
furent donnçs à Néron par Tiridate, tran(^rtés à Conftantinople 
par Conftantin, & apportés à Venife par les Vénitiens lorfqu'ils 
pillèrent ConÛantinople. On doit voir auffi les églifes de fan 
Giorgio^ le ZiteUcy fanta Maria ddla Cariiày il Rtâemtifre^ toutes 
de Palladio. Il faut tâcher de fe trouvera Venise à l'Afcen* 
fion pour y voir la cérémonie des époù failles de la mer par le 
Doge. Rien de plus agréable que la Galène, & les Ftotas de Gala 
des Miniflres Etrangers qui accompagnent le Bucentaurt a« U4m 
le matin, & vont le foir en parade au court de la Zutca. 

Pour la Commodité des Amateurs d'Architeâuie, voici 'en pe<i 
de mors les principaux Edifices des trois grands maîtres, Palladio^ 
Sanfo*Dino^ & Scamo%zi^ auxquels on peut ajouter Sanmichiclu 
On voit à Venife les Eglifes dp S^ Giorgio Ma^iffre^ il Rtdmtûre^ 
le Zitellff Sanâia Lucia^ palais Tiepolo^ vis«à-vis Grimant^ & celai 
de Balbi^ près le Rio Fofcari^ tous ouvrage de Palladio» Le 
Procuratie Nuove^ la Zecca^ la Lihreria ; Ifs palais Car^fr^, grand! 
caaal^ près St. Maurice j Delfint^ riva di Biag^po; les JE^lifes 
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I T I N E' R A I R E. 



De BOLOGNA 

à 

V X N I a t. 



à pADOUA (a) 
ml Dolo 
à Fufma 

àV£N£ZIA(^; 

(a) A l'Aigle 
d*or, bonne : 
berge. 

(h) Chez Bons 
Dary, près le Ri- 
alto; Petrillo, au 
Lion blanc; aux 
Trois Roi», ^c 



^•ftei. 



^3 i 



etdansIesLagunes 
h 25 milles de Vc- 
nifc on trouve Chù 
tnxs, à 10 milles 
Mafamêccê^ & plu- 
fleurs autres petites 
Ifles des lagunes 
•vantii'afrTiveràla 
Capitale. 

N.B. Oneftja- 
viais en pleine mer 
dans toute cette 
route* 



Diftance' 

ea j Temps 

milles en route. 

anglois. 



12 
10 

9 
S 



h. min. 

a 

I 4S 
X ao 

« ^5 



10* f 



19 is 



OlilKVATIOMt LOCALES» 



DcPADOtrçàVENIgE 

on va prefque toujours le 
long de la Brenm. Tcr- 
rcin très fertile* 

De Fufîna à Venise 
on va en gondole pouf 
1 2 UfvreSf 



d'une rAUTIS SE u'EtTROPE. f^ 

REMARQ^UES. 



S* Francefco délia Vîgna\ S, Marttno près Tarfenal ; S. GemîmaM 
place S^Marc; le Sépulcre àyx Doge Venierà S. Salvador; la Scuola 
cti S. Giovanni degU Sc/j/avonî; les incurables^ &c. de Sansovino* 
Le 3* ordre des Procuratie Nucve^ le refle de la Lîbreria dî S. 
3farcû^ le Mufiam; & le monument du doge Nicolo da Ponte dam 
l'Eglife de S. Maria délia Carità de Scamozzz* Les palaU 
Grimant dans le grand canal près S. Luc, & Cornar^ à S» Paolo. 
De S. MicHiELi ; & enfin les Eglifes des Scaki U de îaSalute ; 
ic le» palais Fefaro U Rc%zomco die Raltbafar Longbena* 



iû 



l t X 



% K X X A F 



De V B w I s s 
à 

M I t. A N 



De Venise 

àFuâna 

nlDolo 

i PAPO0A 

è U Skefiga 

iVieE«7A(0) 

à Caldiero 



à Verona(^> 
àCaftelNuovo 
à De/ènzattû 
à Ponte San 
Marca 



àBRESCtA (c) 

àrHofpida- 1 
Ictto J 

.à Palaxzuoîo 
à Cavçrnago 

àBEROAMOf^ 

àVaprio,ou î 
Canonica j 
àColumbarolo. 
àMiLANo {e) 

(a) A l'auberge 
dtu Chapeau rouge. 

(^) A l'auberge 
4es ifrux 7(;tfr/, 
bonne auberge. 

(c) Alla Torre. 

(d) Au Phénix, 
ou à r Albergo re- 
ale. 

(e) Au Puits, & 
aux Trois Rois, 
mais la meilleure 
de toutes cft l'Au- 
berge Royale. 



Poftcs. 



I 
I 
I 



I f 



H i 



Diftance 

€• 

ihilles 



It 

Il f 

9 

lo 

'K> 
44 



8 I 



9l 
8 

6 

M 

II- i 

10 

io|.. 



Teljtps. 
en route. 



h. min^ 

z 



183 



40 
40 



45 



30 

45 

45 



30 
30 
30 

S 

20 



OBSftJLVAtlONa LOCALES^ 



Le pays -commence î«î 

«teveoir kiégfti. il eft 
3o4trè8 agr^bie ^ très fer- 
tlte« '14 ptedfcHt 4'«Ecel-> 
lent vin^ & beaucoup de 
mûriers blancs. 

Le Vcronefe eft un 
des pays les plus fertiles 

Italie; abondant en 
bleds, vin, fruits, huile, 
bétail, &c. 

De Caftcl-Nuovo à 
Brefcia^ la route étoit 
extrêmement mauTalfe & 
raboteufe en 1778. ^EJle 
eô fort bonne de Ber- 
game â Milan* 

De Bergamo à Kaprîo 
on paôe MAdda en barque 
à Canonica^ où efl une 
Douane rîgoureufe. 

Le Bergamafque efl: 
un pays très peuplé & 
Fertile. Les habitants 
y font fort induftrieux. 



5 

30 



2 2 50 



D^trUÉ PARTIE DÉ L'EuROPÈé 8t 
REMARQ^UES. 

■ ' Il II» Ili«l I II 11 ■ I I lll I llll ' lW I l " Il I I • 11^— —^—fc 

VicENiA^ trille très a^fréablemeht fituée. Lçs environs fopt 
1er plus riants <{ue l^'on puiiTe imsiginer^ C'eft la patrie de i^â^Z/ifA 
diû^ dont, on voit ici plufieurs beajux ouvrages^ entre autres la maî« 
fon de viUe, le Théâtre olvoipicn, fur le plan & Ips proportions 
de Vitruve, & le modèle dès anciens diéàtres. ^I^a Rotunda^ villa 
du Comte Copra \ celle da Comte C^/Vr/Vâr/^; le palais Capital 
niàtûi lé palais Triffinoi On vpit auffi le palaia della Ragitmei 
dei Conti Valmarana; de Tiene^ Caidogno, &c. Tare du champ 
de mars ; le champ de mars, & fanta à&ria Jil Mùnte^ d'oà l*oft 
a une très jolie vue de la campagne* 

Vérone, joliment fituée fur VAdige qui la tfaverfe. La maî« 
fon de ville eô: un bâtiment magnifique. Il y plufieuiis beailx 
reft^ de l'antiquité, entre autres Van^hithédtre qui eu parfait- 
ment coniêrvé, & dont on fait encoi^ ufa^e. Lorfque r£mpe<s 
reurvintà Vérone en 1769, on le lui nt voir rempli, & Von 
compte qu'il y avoît 22,000 perfonnesè A S, Celfo eft un portrait 
de la Famille fainte par Raphaël. L'égfife fan Giorgic-^h fan 
Bemardino on voit la chapelle de la famille Pellegrinî, par Micbiel 
San Micbîtlij qui eft un des plus jolis morceaux d'architeéture en 
ItaliCé Cet Architeâe étoit égal à Palladio^ k cependant eft àt 
peine connu. Il y encore d'autres ouvrages d'archlteâufe à Vé- 
rone par Michiel San Michieli, entre autres la Porte Stupa & lès 
palais CanoflàjVerzi, Bevilacqua, Pompei, & Pellegrinî. 

BftEsciA eft grande & bien peuplée, avec une bonne citadelle; 
mais il n'y a rien de remarquable. Elle eft fituée dans une plaine 
agréable fur le Oarzaé 

MiLAK eft la plus grande vîUe d'Italie après Roniie. On y 
compte environ 140,000 habitants. La cathédrale, d'un gott 
gothique, n'eft pas encore achevée, quoiqu'il y ait plus de trois 
fiecles qu'elle foit commencée. Les ornements en font parfait- 
meot bien finis. On y voit la chapelle de S^ Charles Borromée, 
tout en argent Cifelé; & le corps de S« Charles dans un fepulchre 
de Cryôal de Roche monté en argent, le tout d'une magnificence 
extrême. Du haut des tours on découvre une vue extrêmement 
étendue de la belle & immenfe plaine de la Lombardie ic des 
Alpes* Il y a a Milan une belle bibliothèque publique, appelles 
Amhroifieutte. h fanta Maria dtlle Grazie fe voit Ic beau tableau 
de la C^«f par Leonardû di Vinci. Une partie des ruinas du Tem- 
ple ^Hercuky bâti Tafl 286 par Maxiaùiien^ forme le portique de 
réglife Saint Laurent, Porta ficinefe, A 2 milles de JAiLA^ eft 
VÉcho SimonetaOj^i répète jufqu'à 40 foisi 



il 



Itike^raire. 



Ëe Milan 

à 

Turin. 



De Milan l 
à San Pietro > 
l'Olmo J 
à Buffalora 
à Novara(<?) 

àVERCELLI (^) 

à s. Germano 
à Cigliano 
à Chivafco (c) 
â Settimo 
àTv&iN {d) 

(a) Âu3é trois 
liois, médiocre. 

[b) Aux trois 
Rois, bonne au- 
berec. 

(f) Aux trois 
ilou hors de la 
ville du côté de 
Turin. 

W A l'Auberge 
Royale. 



Poftes. 



Diftancc 

en 

milles 

anglois. 



lO i 



De Milan aux 

lîici Bir ornée i &,z\x 
lac Como. 

&e Milan "I 
à Seronno J 
à Tradate 
à Varcfc (n) 
à Laveno 
à VIfola Bella 
liVÏ/ola Madré 
à Lavenô 
à Varcfc 
à CoMo 
à Milan 

(«) à l'Etoile. 



Temps 
en route. 



9 
la 

14 

7 
8 



93 



ZII 



Observations locales» 



h. min. 

On paflb en bateau le 
2$ Téfin, qui efl quelque- 
fois fort enflé &: difficile 
2j!àpairer. 

I S Novare petite villed*ua 
15 mille & demi de tour fur 
20 les remparts. 

Avant d'arriver à Ver- 
celli on paife la Sefia à 
1 5 gué, ou en bateau, lorf- 
1 5 qu' elle eft enflée. 

Toute cette partie de 
ij 10 la Lombardie ell une 
plaine très riche & très 
fertile. 

à 8 milles de Chi*vas on 
paflè hDarta'Balta fur un 
pont volant, à un mille 
plus loin le Molone^{\xr un 
pont fixe, à moins qu^il 
ne foit débordé* 



à Varefeeft une très 
jolie maifon de plaifance 
de l'Archiduc Ferdinand. 

Ceux ^ui vont de Mi- 
lan à Tunn peuvent s'em- 
barquer à Laveno pour 
Arona, & voir les liles 
en paifant le Lac-majeur* 
il n'y a que 10 milles de 
VIfola Bella à Arona-, & 
de là à Novara 24 milles 
de bons chemins ; au lieu 
qu'on a plus de 40 milles 
à faire pour aller de La- 
28 I J vcno à Novara par Varefe 
icSeJlo-, &le Tcjffin^ qui 
eft fouvent enflé, à paflèr. 
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REMARC^UBS, 



Le nouveau Théâtre eft fort commode & fort beau; l'obferra- 
toire eft l'un des mieux entretenus qu*il y ait en Europe. Le 
palais de l'Archiduc eft élégamment orné & meublé, & la falle 
du Bal, fur tout, eH une des plus belles en Europe. 

Turin, l'une des plus jolies villes de l'Europe, bien bâtie, 
les rues font très bien percées. La rue du Pô, tirce au coideau, 
avec des portiques, a 400 toifi» de longueur. On y compte 
80,000 atnes. Cette ville eft aux pieds des Alpes, dans une 
plaine charmante arrofée par le P6% La citadelle eft la mieux 
fortifiée de l'Europe; les fortifications de la ville font très régu- 
lières & très fortes; les mines & les fouterrains font fort avancés 
dans la campagne. Turin a 3 milkt de tour fur le rempart, {.e 
palais & les bâtiments qui le joignent font d'une arcbitedture 
fimple & noble. La galerie du palais contient un choix de ta- 
bleaux des plus grands Maîtres, qui ne le cède à aucune col- 
leétion *. Cette ville, qui efl plate^ eft entretenue dans une grande 
propreté par le moyen des eaux qu'on y ^it couler quand on 
veut la nettoyer. L'Univerfîté, la bibliothèque, font ce qu'il y 
a de plus remarquable; & aux environs, la Féntrie^ MontcàUitr^ 
Stufûnigi^ la Superga^ la Figne^la-ReifUy Jes Capucins. 

Les ffles Boromtes^ à 50 milles de Milan, méritent bien qu'on 
aille les voir, plies font fltuées dans le lac Majeur, & font d'un 
agrément qui peut aider à comprendre tout ce que les Poètes chan- 
tent des ifles de Calypfo & d'Armide. L*J/jia Madré efl la plus 
grande & la plus champêtre. Uljhla Bella eft petite, mais très 
ornée. Le château en eft magnifique & commode, & les jardins 
^les terrailès, couvertes d'orangers & decitroniers, forment un e&t 
tfès agr^bljC; furtout à l'abord dp l'Ifle^ du côté des terraffes. 



La lac Como eft le plus agréable de tous ceux qui font aux pieds 
des Alpes en Lombardie. A environ 16 milles de la ville de 
CoMo fur ce lac, eft la fontaine» dont Pline dit qu elle a un ftux & 
reflux comme la mer. 

* Le Théâtre f ft un des p}us grands & des plus beaux quSl y ait en Europe 
îl a 96 pieds anglois de large, dont 36 darrierc les ÇotAliflcs, & 1 a6 de longeur. 
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à Aiguehelle (c) 
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}l Chamberry 

(«) A r Auberge 
lloyale. A l'Ho- 
^el d'Angleterre, 
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{c) % U Pofte 
bonne auberge. 

• On peut 
fouch^f 
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On trouve un beau cbe, 
min plat jufqu'à Suze; 
maig on quitte la plaine 
à Rivoli, & la vallée va 
toujours fe rétréci (Tant. 
On fera bien de s'arrêter 
à dinner à S^Antonin^ dont 
les environs font agré* 
ables. 

On commence à mon* 
ter en porteurs à la No* 
valcze, 

L'Hôpital eft au fom- 
met du Mont Cenis : on 
s'arrête près de là à un 
cabaret pour repofer lea 
porteurs* 

A Lannebourg on re- 
prend fa chaife ii les nei« 
ges le permettent. 

Lorfque la montagne 
eft couverte de neige, on 
defcend fur un traineau 
en 10 ou 12 minutes à 
Lannebourg; c'cft ce que 
l'on appelle fe faire ra • 
malTer. On eft z heures 
à la monter* 

A Aiguehelle les Alpes 
commencent à baiifer; 
les environs de ce lieu 
ibntcharmans, A un mil- 
le & demi avant d'arriver 
à Montmelian eft \t vil- 
lage de Plantft^ où l*oa 
feroit aifçz mal couché^ 
mais où Ton peut (Hnner 
plus agréablement ou^ à 
Montmelian, à cauie des 
jolies promenades qui 
conduifcnt au çhiiteau d\» 
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De Titrin à Lyon on va prefqu' auffi TÎte avec les Toiturîen 
qu'en polie; fur tout fi Pon a befoin àt plus de 5 ou 6 chevaux» 
car on n'en trouve pas d'avantage à chaque po^e. Maïs fi Ton 
a moins de 6 chevaux, on peut aller en pofte ; on eft moins de 
tems fur la route» on choifit les auberges où l'on veut s'arrêter^ 
&quoi qu'il en coure peutêtre d'avantage que par les voiturters, on 
parcourt les Alpes plus vite, & plus aeréablement. 

£n partant de Turin pour Ljon, il eft mieux d*aUer dmner ) 
â. Antonin à 4 milles de S. Ambroife; il y a une trcs bonne ««• 
berge, aux 3 couronnes, & les environs en font charmana. 

De la vallée de Suze fe voit la Roche Meîon^ la plus haute mon* 
f^gue de cette partie des Alpes, d'où fe découvre Alilan, & pref* 
q.ue toute la Lombardie* 

De Suse à la Novalele on a une montée & une defcente fôft 
rudes, près du 6meux foft de la Brunettt \ & de là on va coujouri 
en montant. 

De la Novalefe, .àLannebourg on paÏÏè le Mont Ceiûa ea'Pow 
teurs, ou fur des mulets. Il y a à prefent des chaîsSes Ëouvertet 
de toile-cirée. Les reglemens pour le paflâge de la montagne ibot 
fi bien établis que l'on ne peut point en impofer aux Etrangers, 
qui ont la refiburce de s'adrefièr au Sindic de Lannebourg, ou de Is 
r^ovaléie & d'examiner les difïcrens reglemens. 

En allant de la Novalefe au haut du Mont Cenîs on voit de 
très belles cafcades formées par le Torrent de Cenis qui fort du 
Ikc de ce nom & va fe jetter dans la Doria à Swzjb. 

Entre Bramant & Villarodin,. on paflè près des plus haut» pre« 
cîpices, parmi des montagnes couvertes de pins, de larix, &c. 

De Bramant à 5*. André fe voyent les montagnes les plus hautes 
des Alpes qui fe trouvent fur cette route. La plus haute de tgutss 
les Alpes eu le Mont Blanc qui touche au Pays €Aoftt^ au V'aimt 
& au Faucigf^» Elle a été mefurée par M. Du Luc, & cil de 
^400 toifes (ou 3 milles moins 7c toifes). Le M^nt Blanc ne lé 
Toit point d'aucune partie de la Route de Chambery à Turin. 

St^ Jean de Mattrunne^ eft la plus grande ville de cette roui» 
après Chambery, c'etoit autrefois la refidence des Comtes de ce 
Pays, fa fituation eft au milieu des plus grandes Alpes, & dans nne 
vallée aifez large,quoû que moios que œlles de Chambery^ & de Ul 
Cbatnbte^ 

à 2 ou 3 milles en deçà ii^ AlgueleUe eft une Jolie maîfon de plaU 
fance de l'Evêque de S. Jean de Maurienoe, fituée fur la p«nte 
4*une colline près de }'Ar<f 
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De T u A I N 
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G B N B V A* 



àCHAMBERY^ 

à Aix-les-Bains 
h RemîIIy . 
à Frangy 
à Genève {a) 

♦ St. Jcin Bap- 
tîllc. 

(a) Aux balan- 
ces, très bonne au- 
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De Cham- 

BERY 

i S» Jean des 

CioupB 
aux Echelles 
ZMPontBeau- 

voifin (df) 
au Gas 
à la Tour- 1 
du.Pin {h) J 
à Bourgoin 
à la Verpiliére 
à S. Laurent 
à BroQ 
àLTOif 

(«] Aux trois 
couronnes, 

{h) Au palais 
Eoyal, mifierable 
auberge. 
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comte 4e St. Pierre, & 

de la vue magnifique qu' 
offrent les montagnes voi- 
fines, dont quelques unes 
font ornées de Bois char- 
roans, d'autres couvertes 
de neige, & forment un 
conftraip parfait ^vec una 
vallée fertile arrofée par 
rifére, & des Rochers 
arides qui vont fe ^cr^rQ 
daps les pueSf 



Aux Echelles on fort 
des Alpes ; mais de là au 
Pont Beauvoilin l'on va 
le -long d'un précipice 
heureufement muni de? 
puis peu de Gardefoux. 

Près des Échelles eft 
la fameux chemiu ap- 
pellée de la Grotte^ fait 
par le B.oi ViBorx on 
y voit une fort belle in* 
icription fur cette entrent 
prife. 

De la Tour du Pin à 
Lyon, le chemin eft fort 
beau & prefque toiyouri 
pUt, 
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à environ } milles de Montmclian & 7 de Ghambery fur la 
gauche efl ûtuée avantageufement fur une éminence le château. 
Des Marches^ appartenant au Marquis de Beîlegarde. ' ^ ' 

De Lannebourg à Montmellian, on va preique toujours à côt^ 
de VArche^ rivière dui prend fa fource au Mont Iferan, & fe jettç 
dans VIfere prb de Montmellian* 

Chambery ville afTez mal bâtie, mais agréablement fituée^dani» 
une vallée large & charmante» où fe voit la plus grande variété 
d'objets qu' une belle campagne» & les Alpes^ puiflènt prefenter 
à la vue; Plaines, £minences, Collines, Rochers» Montagnes, Bois, 
Vignobles, Prairies, Terres Ubourables, Maifons de campagne. 
Châteaux» Couvents, Villages» & une grande Ville; enfin la per- 
ipeétive la plus complette qui puiiTe s'imaginer. 

Genève» très bien (ituée fur le bord du lac de ce nom, dont 
elle embraflè une des extrémités, eft bâtie fur pluiieurs hauteurs ; 
ce qui la rend très inégale. Les environs en font charmants. Elle 
eft aflèz bien fortifiée, en partie par M. de la Roque \ mais elle 
eft comman4êe par une hauteur voifine. Elle contient 25 à 30 
mille âmes. 



Font'Btawu'iifin ell la première ville de France : le chemin de 
là à l^9u efi fort uni» & il y a peu à monter & à defcendre. 
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De G£'^r«vE 1 
â VcHbis j 
à Coppet 
à Nyott 
à RoLL (a) 
à Marges 
^ La us AN KC 
à Moudox 
àPayem 
à Avancbes 

à HëHKE fi) 
â Sakure (f ) ' 
è Lanbrugh 
à Basle {d) 
à Rbemfeld 
à Mumpf 
K Lawenburg 
» Lauchingen 7 

à SCHAFF- 1 
HACSEN j 
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prend 
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Mumpf, 
où efl la 
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(fl) A la TêteJ 
noire bonne aub 

{h) ] 1 y a deux 
bonne) aubergct, 
le Fâitcon & la 
Couronne. 

[c] ta Tour 

TOUEC, 

(J) Aux Trois 
Kvit, excellente 
auberge» 

[ê] Tics mau- 
^^aifc auberge. 
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On To^rage ici fur les 
bovdsciukic^GENE^E. 

C^ft ki le pays ap- 
pelle la Cét€^ très feniic 
en tout. 

De Moufhn à J^ayerH 
on paffe le Mont Jura 
fans quitter fa chaife* 

Entre iiar^^*/ & Ber- 
KE on dine à Oi^mm à 
3 lieues de Berne, 

Arant d'arriver à So^ 
leure on monte une haute 
montagne. 

Les chemins font mau- 
vais, ^ les Pof^illoirs 
vous font attendre trcÂs 
quarts d'heure, avant de 
vous donner des chevaux. 

Tout ce pays eft coupé 
de bois & de collinesv 
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REMARQ^UES. 

F'erfois eft un étaElîâemcQt oue la France avoit deiTeîn de faire 
pour y attirer le commerce de Gbneve ; maïs en 1770 il n'y avoîc 
|>as une XMt de finie. 

Depuis Genève jufqb'à Basls on trèuve de beaux chembst 
de bonnes aubçrges: des ^ens^qui ont l'air content; pas une per« 
tonne en guenille f pay une mation délabrée. 

Laûs ANNE èft la Capitale du Pays de Vaud^ Les édifices pu* 
blics y font allez bcanx. Ëlleed à demi-lieue du lac de Genève* 

Berke, bien bâtie» propre» bien paréet fortifiée: les rues ont 
des arcades « 

Bas Le eft fitué dans un terrein fertile & agréable iUr le Rhin. 
Êfle e(l commerçante, riche & bien peuplée. 

Pour arriver à Laucbingen on pafle la rivière Waita à gué, i\|y 
ayant ni pont ni bateau. Nous y paflâmes dans une nuit fort 
obfcure^ au hafard de périr, pour avoir ignoré, le matin en partant, 
cette circonftance* 

Un mille avant d'arriver à SdHAPFHOuiE, on prend à droite 
pour dler voir la fameufe cafcade formée par la chftte du Rhin, 
qui eft la plus conûdérable en Europe. 

Sghaffhouse eft une belle & forte ville de la Suiflè* Il y a 
deux beaux temples, une horloge curieufe, & un beau pont fur le 
Rhin. 
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à Stockacb 
à Mejkirch 
à Men^en 
à Riedhngen 
à Ehingen (a) 
à Ulm {h) 
i Guntjhurg 
à Zufmar- 

haufen 
à AuGs- 

BOURG (f^ 

i Everfberg 
iSchwâb- 
haufen 
i Munich 

- («) Bonqe au- 
berge. 

{h) Au Griffon 
d'or. 

{c) Au Cheval 
blanc. 
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A StochacU Oh entre 
dans la grande route* 

Pays de bled & de 
bierre: on n'y recueille 
point de. vin, que Von 
fait Tenir de la Suiflepar 
le Rhin. 

Plaines fértileis, gras 
pâturages» forêts bieft 
fournies de gibier. 

Les chen\îns font af- 
fez beaux entre Augs- 
BOURG& Munich. 
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Ulm, ville impériale^ rïchç 4^ bled peuplée* La maifon de 
ville eft un beau bâtimcnt,-r-L'égljfede Notre- Dàine eu très grande 
& bien bâtie. Elk eft fituéc fur le Danube. 

AUÇS30URG, pelle & fanteufe ville, environnée de belles 
plaines. £Ue eû.trè^bien policée. .Vh6tel de .ville e^k.magoi. 
iique, la façade fur-tout. Au .fécond^ étage eu .une falle fort fpa. 
cieufe, dont le plafond n*eft ni voftté, m l^utenu de piliers. Leg 
liabitants font moitié Luthériens & moitié Catholiques Romains, 
C'eft la patrie du célèbre BrucKer aue j'y ai vu en 1770. 

Munich, ville grande drbien bâtie: le palais de TËleâeur ed; 
magnifique, ainfi que le théâtre de la Cour qui ell ouvert gratis 
pour la NoblelTe & les Etrangers» Le^ rues fond belles^. Cette 
Tille eft fituée fur Tlfer. 
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DèMiTKicKl 

à Anzing j 
à Haag 
à Hampline 
à Altenoetmg 
à Markel 
à Bbaunau 
à Alt|;»eiin 
àRicd 
à Unterhaag 
à Lambach 
à reh 

à LÎNTZ 

àEns '^ 
à Strenbcrg 
à Amftotten 
à KemQiel- ] 

à Moelch 
i PoclicA 
kPer/Mng 
àSIeghartl- ] 
kirchen J 
à Bqrkersdort 
à Vienne {a) 



(a) Les auber. 
ÇU (ont fort miu- 
vaifes à yicb'ne: 
il faut fe pourvoir 
d'un appartement 

5 ami," quand on 
oit y reiUr quel- 
que temps. 
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bien cultivé, & cepen- 
dant pauvre, faiice de 
coDiinerce. 
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A Uuterhaag on cntpp 
dans les Etats de 11 
Maifori d'Autriche, o4 
l'on trouve de trëi 
beaux chemins, & 6^ 
lès poftes font mieux 
fcrvies, ' 
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l^j^AlTN AV eft ^ne yilb tiis bien fortifiée fur le bord de PIiuw 



LiifTz eft une sAz belle ville. Capitale de la baute Autriche. 
Il y a (juelc^ues beaux édif ces, beaucoup de Nobletife, & uo coai« 
)ODei|:e luténeur cQpfi4érak4e.^-£llp eu. Iltuée fur le Danube. 



MoKLC^ eft un couveat fuperbe dje Bépédlâiui; la fagads i« 
bfttinient a plus de ^p fen^tresy 



Vienne, fituée au conflueùt du Danube & de U Vienoe, bdle 
& bien jfordfiée. La ville n'a que trois milles de tour ; mais avec 
les f^uxbourgs elle fait un tout conûdéfable, & contient aïo 
mille âmes. Les plus beaux édifices publics font le Palais, la 
cathédrale de Saint Etienne, & le clocher ; le yale de la biblio« 
theque, & l'arfenal, qui peut fournir des armes à 100,000 hommes» 
& trou reo^ontes d*anillerie, fans «compter d'autres arsenaux dans 
les Etats de la Maifon d'i^utriche. Les curiofitcs font la galerie 
impériale des tableaux, le tréfor, lis pierres gravées, les diamants» 
les beaux tableaux de Cotfrege dans le tréfor; le cabinet des mé- 
dailles antiques & modernes, & )e recueil de toutes les monn<net 
du Monde f le cabinet d'hiftoire naturelle; — ^le cabinet & la bi« 
bliotheque des Jçfuites ;— rie cabinet de médailles de feu M« 
France;— 4e cabinet, les uibleaux, la maifon du Prince Lichten« 
ftein; le n^anege i double galerie, d'ordre compoie; Camée 
d'Alexandre par Pyrgouks^ donné par l'Eleâeur ae Mayenee à 
fon Neveu le Comte de jSçhoenbrun. l»t Prater, promenade. 
Les jardins de Schoenburq* 

La plus belle fête que j'sde jaipais vue^ étoit celle que Tlm* 
pémtrice donna à Vienne fia tempi de li| réunion de toute fa &- 
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mille. Le Grand Duc étoîtreAu la voir; le Prince Charles re- 
ceroit l'Archiduc Maximilien Cojidiuteur'de TQrdrt Tttttohic|ué« 
L'Impératrice donna un bal ma(qué public aù'Belveder, matfoa 
du Prince Eugène, à laquelle .on avait ajoute une galerie i6 ^06 ■ 
pieds, éclairée de 7,200 bougies. La façade au dehort de cette 
galène étoit illuminée par 2301^090 lampions. 11 y avoie iS^ood 
bougies dans l'intérieur du pahns. La compagnie étoit au nombre 
de 7)Ooo peribndes. Tout s'y pafTa falis le moindre défordre. Il 
y avoir un fouper ordonné pour 10,000 peribmies^. Médarins^ 
Chirurgiens, Sages-femmes, lits tout prêts en cas d'acddcnts/ 

Je ne puis quitter Vi ikne fans dire que c'eft une dçs Éo^^^ 
l'Europe où la fociété y efl fur le meilleur pied i la Cour y eft 
très a€able; la Nobleflè, les Dames fur- tout, y Font l'accueille 
plus civil aux Etrangers. Le^ Minières y tieifndnt un jUès ffUkà 
iut de maifon, & font au mieu^ les honneurs du pays* 
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b'uNB PARTIE DE l'Et/ROPÉ; 9')' 



R E M A R CL U E S. 



PsLESBouRçf, Capitale de lahattte Hongrie fur (e I^nube, afvec 
un très beau château dans une iituation Tort élevée^ qui fi^rt d^ 
téfidence à rArchjduchefle Marie-Chritiîne & à fon man le Princci 
Albert de Saxei Duc de Tefcben, qui y tiennept une Cpur brîU 
Jaate & nonvbreufe. ,Le E^anube eu très largc^ éc très rapide vii à# 
TÎs dé cette ville; on le pa|fe fur an beau pont de bateau^r eô été; 
Inais quand rhiver approche, on retire le pont, S( Voix fait uûige 
d^un pont volant (compofé ,de deux bateaVix foft Earges joints en- 
feiïible), lequel glîâè le long d'un cordé tendue dans U Wgeur 
du Ijiaaube» & forme un pont très fur; 



Èftirha% eft la nfiaKbti dé pîâîûncé' du Prince Èflerhazî, I^un 
clés plus grandes Seigneurs de l'£urope, qui ne font pas Souverains^ 
11 â ttii camp dé ckux cents hommes devant fon châteauy une 
Troupe de Comédiens Allemands,^ un Opéra Italien, une Bande 
de Mufiqûe toujours à fês, gages. Il donna un bal & un ibuper à 
l'Impératrice à Kitfée près de Prelbourg le ii Juillet 1770, où. 
cinquante de fes Gardes fervoieàt en uniformes brodé^ magni- 
fiques. Le ch&teau à*Efterba% où de Sziplack eft fuperbe, & lei 
jardins ou promenades daâlis le bois, font esttrêmement agréables» 
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OBSEftVATlONt LOCALES-. 



La route de Vienne 
à Prague eft fort belle, 
z 40 comme le font tous les 
t {chemîtif des Etats de la 

1 30! Maifon d'Autriche. 
«15 La partie de la Mo- 

2 40 ravie & d^ la Bohême 
2 que l'on traverfe îcî, 

1 50 offre un pays bien cul- 

2 tîvé; des petites col* 
2 45 linçs, des vallons fer- 

1 40 tilcs, des bois, des ter- 

2 i^ res labourées. 

I 5 Les villes font bien 
I 20 bâtîef , fur * tout Iglaiv^ 
30 & paroiflènt fort - peu- 
30 plées* 

25 On cultive beaucoup 

de lin en Moravie; ce 

^ qui doniie un jpU coup 

1 40 d'œil à la camp^igne^ 

2 lorfqu'il ejR; en âeur. 

35 45 



A'ctKB PAKTIÈ I>E l'EuROPE. 99 



REMARQ^USS, 



La Moravie a titre de Marquiikt, Zc et annexée à la Bohêm^ 
Ces deu ctmtwet font ttfès fertiles & très bien «uAthri«i^# f t 7 
croit du bled, du houblon, dont oH fait d'eJrcellente Ikierey fiit-téul 
en Bol>ème. Ce Royaume prod«it agffî du (afraD; il S^y tnavé 
des miaes d'argent, d'étam 9c de ptomb; des diamafltSf 21^ 
quel<|ue» fîenet piéctetties tr^ dures & très eftiitées, tel que le 
grenat qm eft pk» dut qae le grdiat fyrieh. 

La Langue £fclaT««w fis parle bn Moratrie, en Bohème; elle a 
UA roeltaofe d'AUemand. 

Le ybitfr eft tellemettC abondant «a itoliênnie, que dans ttn« 
<cliairequefit l'fimfiKneiir François I fur Une des tfcrres du Prince 
ColloTedoeni7j3,vingt-troisCh11feur8^ eb dîzrhiit jours, tuèrent 
47990 pièce» de ^ier, dont 18243 Hevrtfs, 19545 perdrix, 9499 
faiians, &c. Il y eut f 16,299 ^^P* ^ ^^^' J^ ^^^ ^^^^ °^^ 
4u Prince CoUoied# ili^er 

A KoHo s'eft doaai Ui bataille par laquelle fe Marfcttal' th\m 
éAvm Pragueg k oUi^ le Roi4e Pruâ^ à iê retiien 



PxAoïTE, belle 81 gninde vite* Il y a beaucoup d*édificca 
magnifiques, entre autres le palais des Rois, la maifon de ville» 
les hôtels Lobkowîts^ Tiichemid, &Cr Ce dernier a un p«u dfe 
Pappatence du palais du Roi de Naplesw L'Udiverfité, fondée 
en 1347, eft très cilebre: il y a 6,000 Etudiant»; on y en corop- 
toit 30,000 daûs le (eiziéme iiede. Le Collège des JéMie» eft 
très beau* Jjc pont eft un des plus beaUx du monde, il a 170^ 
pieds de long, & 24 arches, fur là Muldeou Moldau, qui fe jette 
dans l'Elbe. La vieille ville eft fur ube montiagne & la ville 
neuve efl dans la plainei Cettd dernière a beaucoup fouH^rt par 
le iiege que le Roi de PraiS: ipit 4évant Prague en 1744. Environ 
#e,ooo aoMCs* 
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P'UNE PARTIE DE VEtTROPE. ÎOI 



REMARQ^UES. 



Dresde, belle & grande vîHe, Capitiile de l'EIfcâorat de Saxey 
fur VEUe^ qui la divife en deux ville?* Il y a ^n pont de iç^O 
pieds de long, beaucoup d'édifices magnifiques, • entre-autres k 
palais de l'Eteâcur,— le Zwvtger^^^t palais - Indien, celui ^« 
Compte Bruhl. On voit entre autres chofes remarquables le 
tréfor, la bibliothèque^ le oabinet d'hiftoire naturelle, & fur-tout 
la galerie des tableaux, l'une des plus \^\\9» colleâions en Europe 
Au Gros Garten^ à un mille de la ville, icft la galerie des fiatuesy 
où fe trouvent de très beaux fragments, entre autres un de Lyiippei 
On vi^oit encore en 177 1 des traces du ravage qu'a voit caufe le 
^ege de 1 756 par le Roi de Pruilë à cette ville, i ^0,000 âmes. 



M91SSSK9 bien fitué dans un pays agréable acmpK de vigno* 
blés. C'eil ici que fe fabrique à préfent la beîle porcelaine dé 
Saxe. Il y a plus de 700 ouvriers, quo^ue le Koi de PruiTe ait 
fait tranfportrr Ifis meilleurs à Berhn, lorfqu'ij étot( maitre/de 
VElc^rat^ 



Leipsic, riche & grande ville, avec une Univerfité célèbre 
fondée en 2409. C'eft la patrie du célèbre Lriêttitz^ Il s'y fiiit 
un grand commerce, & s'y tient des foires célèbres. Elle (è 

fouyerne par fes propres loix, mais dépend de l'Ëleâeur de Saxe» 
/églife de Saint Nicolas eft fort belle. Elle eft dans une pbine 
entre la Saale & la Moldaw ; au confluent de plulieurs petites 
rivières. Vers la Saint Michel il s'y vend pour plus de 80,000 
livres d'alouettes. On y voit une quantité prodigieufe de roifi« 
gnols au bois de Rofendhall, prè| de ceti^s ville. Qn cpmpte eQ« 
yiron 1 30^000 âmes* 
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ObSI avAtlONS LOCALlSt 



On f9St l'£lbe en 
bateau près de Wittw 



d'une partie de l'Eitrope. %o$ 

I I I I III I ■ 

R£MA&a.U£S. 



WiTTENBE&G eft uncpetite!yiUe9tnai8 qui eft ée^enuc fameufe 
parle (ejour de I.«/£^ & àt Melanchikon* Ce fut là oà Luther 
commença la Reformations On voit fon tombeau dans Téglife 'du 
château 9 fous un des carreaux de marbre. On y voit auffi celui 
de Melanchthon. 

PoTZDAM, ville où réfide le Roi de Prufle te plus grande 
partie de Tannée : le feu Roi, & fur-tout celui-ci, y ont élevé 
des bâtiments magnifiques. Parmi les plus renaarquablesy font le 
château royal, l'églife de la Gamifon, le fameux château de 
Sans-Souci, où le préfent Roi a déployé la plus grande magni* 
licence, & a fait une fuperbe colleâion de tableaux. Le nouveau 
château à 5 milles de Pot z dam. L'églife Françoife eft imitée 
du Fanth€9n, Le Roi s'eâ: plu à imiter quelquet^uo» des monu- 
ments célèbres de l'antiquité à Rome, comme le Colifée^ la Ba- 
ûlique d'Ântonin, &c. La porte de Brandebourg eft d'une fore 
belle architeâure. Il y a audi une imitation du Manquetting Houfi 
de IVhiuhaU. 

Berlin, grande & belle ville fur la Sprée qui tombe dans 
r£lbe. Le palais eil magnifique, la façade en eft d'une belle ar-> 
chitedure. Il y a une belle bibliothèque, un riche cabinet dé 
raretés & de médailles, une Académie des Sciences, & un Obfer- 
vatoire ; une falle d'opéra bien bâtie : Parfenal eft un très beau 
bâtiment quarté. Le palais du prince Henri & l'églife catholique, 
femblabes au Panthéon; la belle (latue de bronze du grand 
Eledleur, par Sch/uier; ks rues Unterkinden^ Frédéric^ StraJJe^ font 
longues, droites & belles. La manufacture de porcelaine de 
Berlin eil plus belle que celle de Dresde* 
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atiberi^c. 
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OBStavATiojrs localks. 



Le chemin deBfiRL i n 
à Helmfladt par Potz- 
DAM, efk dans une vafte 
plaine très nïal eXïitivée, 
dont les chemirïs ne font 
pas faits, ou le font mal, 
& doivent être prefque 
impraticables en hiver. Il 
y a peu de commerce, & 
le peuple y cft fort 
pauvre. 

Avant d'arriver à 
Magoëboûrg on pafie 
TElbe fur quatre ou 
cinq ponts. 

Extrêmement mau- 
vais chemins, fur-tout 
en hiver. 

On vient de Maode- 
BOURG à-HelmfVadt avec 
les mêmes chevaux, très 
mal. 

DeHelmftadt àBR u N9* 
wicH les chemins font 
aflez bons. La cam- 
pagne joHe, bien cul- 
tivée. 



R E M A R Q^ U E S. 



^RViiswici^, grande ville mil bâtie.' Les rues' (ont aillez 
larges. Le château ducal eft« Un ancién-bâtimènt gothique fort 
grand* & afTel beau dans Pmtérïear. Belle place de la Parade. 
Beau palais du Prince Ferdirian<}.-*CabîÂet de cOHofités naturelles; 
fofl9ies, &c. où efl itne rafe antic^ue d'une onyx fuperbe, trayaîllé en 
camer^ appelle vafe de Ma^twe:^ on eor a unéeftàmpe/ 

tlANNovEKi belle & forte ville dans une jplaine agréable fur la 
Leyne qui ta dîvifë en deux parfies. Elle eu propre, tfiéti psL^ée^ 
À. contient environ ^0,000 âmes. On ^ vent d'aifez beaux éoiiiceSy 
encré autres fe palais^ \6 théâtre^ la maifdn dix Général Walmoden. 
La bibliothèque c6titieât environ 50,606 volumes* Elle pofièdq 
une quantité pfOidigîeufe de manufcrits du célèbre Leibnitz, qui 
n*ont point encore été publiés. Ce que j'y ai Vu formeroit trois 
ou quatre volumes in-folio. Aux environs font les htlïti àiaffona 
de plaifance de Herrenhavfin ht M^thriUanié 
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(h) Au Kcifcr, 










bonne auberge. 
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D'uNJi FARTIE Dr» L^£uROP|£. ÏO^ 
R£MARQ^y£$. 



OsN^ABRircKr mal bâti, mais joliment fitué.<^£aviron lol 

Camille aines» 

MvHSTER, TÎlle riche, forte, condent environ 20,000 amei» 
Belle ma»fon dn S^ron yorbefm* 



DussELDORP, ville forte fur le DufTel au confluent du Rhin, 
très joliment bâtie, appartient à l'£leâeur Palatin, & contient 
envimn 10,000 âmes. La galerie des tableaux eft une des plua 
belles colleâtons qu'il y ait en £urope. 

CoLOCKE, grande, belle, riche & célèbre vilte d'Allemagne» 
Capîiale del'£kôorat de ce nom, fondée par Agrippine, appellée 
la Rome Allemande, peut-être ^ caufe du grand nombre de fes 
églifes, car ce ne peut certainement pas (tre pou^ fa beauté. A 
la cathédrale de falnt Pierre eft le tombeau fuppof^ des trois Rois 
dont on fait voir les crânes: quoi qu'il en foit, j^e .jtombeau eft 
un des plus beaux ouvrages en or & en argent qui exifte« Il eft 
haut de 9 pieds ; îà partie fupérieure eft eç or ; & iMnférieuiie en 
argent* Il eft garni de j>ierres précieufes, de camées & pienses 
gravées en creux antiques, dont quelques^^nes fon^ fore belles. 
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(^ A la Ville 
de BruxelUsjboiie 
auberge. 

(c) Au Prince 
Cardinal. 
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OB«mftVA¥I0llt LOCALES. 



Pays fertile «n gjraînt 
Se en v|n8y dont il fe 
fait un grand commerce. 

Très mauvais che-? 
mins aux environs 

d'AlX-LA-CHAPELLK« 



Très beaux chemins 
pavés, avec des allées 
d?arbres. 

Pays plat» riche 8^ 
bien culrivé. 

Pays plat, peu culti- 
ve, un peu marécageux* 

A 25 minutes de che- 
min de Capel, on paflè 
en bateau la vUilk Meufe. 

Duflel, pays plat, 
marécageux* 

On perd beaucoup do 
temps à entrer les equi<» 
ps^ges dans le bateau* 

On ipft 10 minutes à 
psiflër le Leeck çtL ba^ 
tea^. 
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JuL I EUS, ancienne & forte vQle, avec une bonne cîtadelle.^ 
Il y a un joli pont de boit ^vecpnè bejle rumpe de fer. v 

Aix-la-Chapelle, grande 8f belle ville impériale dans le 
Cercle de WeilphaUe, iituée dans un foi|ds environné de mon* 
tagnes. Les bains, Phôtel de vSle^ — la cathédrale où l'on fait 
voir les Regaîia de Charlemagné, fon epée, ion baudrier, &c« 
1cm Nouveau Tei^ament» Ces trpis chofes fervent au couronne? 
inent des Empereurs. 

Anvers, grande, belle, & autrefois Tune des plus riches 
villes du Monde & des plus commerçantes, fur l'Efcaut qui ell 
tr^ large ici» Les édifices publics font d'une grande beauté; 
les rues font propres & larges. ^ La cathédrale eft un ouvra^ 
achevé; la tour en eft admirablement bien travaillée; on y vMt 
deux beaux tableaux de Rubens, TAflimption & la Defcente 
deMa Croix; la magnifique cbapeile de la Con fratrie du faint 
«Sacrement; l'hôtel de ville, dont la façade e(l de 2 50 pieds, & 
l'avant cqrps décoré des cinq ordres Tun fur l'autre La placé 
de Mer : la maifon du Baron Fraula: tes Jcfuitei ; la façade eft 
de Rubens; l'intérieur eft fort çrné, & gvec de beaux tableaux :-^ 
le« Auguôins, le tableau du grand autel, de Ruhent^ & UexUrf« de 
faint Auguftin, & un crucifix de FanDicki — les Carmes dé- 
chauïïes, tableaux de Rubens; faint Jacques, tableau du grand 
autel par Rubens. Colleétions des tabkaux de M. Van Scorel, de 
Madame Boflcheert, où font Tenlevement des babines, de Rubens^ 
& quelques-uns de Van Dick & de Brughel. L'Abbaye de iaiitt 
Michel, bâtiment valle. Monument de Marie, Reine d^Ecoflè^ 
à faint André. Cabiiiet de M. Van Langres. 

Brsda, pilais du Prince d'Orange, Seigneur de la ville, qui 
eft tr^ bien fortifiée. £lle eft fur le Merck, dans une plaine trèa 
fertile, & eft très propre & très bien bâtie* 

UtbÉcht, grande & belle ville, avec une Uuiverfitc fameufe, 
particulièrement pour le Droite fitqée fur l'ancien canal du Rhin. 
Elle eft cékvlre parle projet de l'union des fept Provinces qui y 
fut figné. Par le Traité de 17x5 qui s^ conclut — L^6tel ce 
ville.—- La tour de faint Martin a 460 marches, environ^ 360 pieds 
de hauteur. Du (bmmet on découvre Amfterdam, & quinze autrcf 
villes confidérables. Le ifiail, de 7 rangs 4'arbres, p& fore beau^ 
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£' R A 1 R I, 


D'Utricht 
Amstkrdam. 


• 


DiQance 
en 

mUIes 
anglois. 


Temps 

en route. 


OlSXRVATlOKt LOCAL£S« 


d'Ut»ECHT"I 

l Momfort / 
à Omiewattr 

à Gouda 
àRoTERDAM 

à Delft 

à>AHAV£(«) 


4 

4 


6 

9 
S 


h. min. 
2 8 

\ 40 

55 


I^ terreîn cft prcfque 
par-tout humide ^ ma- 
récageux, ^ On y fem« 
peu de grains. Tput en- 
trecoupe de canaux* 

OnpafleicirYfelfai 
un pont. 

Campagne agréable & 
bien cultivée. 

A 2 ipillps de la |îayc 
eft l^uyfwiçk. 
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DclaHaye? 

àLEYDEN l 

à Alphexi 

àAMSTER- T 
DAM W 1 


Par- 
eau. 


9 

7 i 
i8 


4 

3 

6 30 


Pay» très plat: lef 
eaux y font quelque(i»s 
plus hautes [^ue le ter- 
rein. 

Par eau, dans un 
yacht cpinmode. on peut 
aller p^ fix heures pac 
terre, 

DeBuylcfloot on Ydc 
Saarfdam. 

De Brock piçt revient» 
fi Ton veut, par terre à 
Amsterdam : c'eft le 
plus court. 

On paiTe Teau de 
Tollhuys à^ Amster/* 
DAM. *f 




34 f 


13 30 


p'ÂMSTER- 1 
DAM > 

àBuykfloot J 
à Brock 
à Tollhuys 

àAMSTERDAM 


3 
3 


I 9 

I ÎO 

S5 


{a) ChczBcnoît, 
«u Vieux Doclcn. 

{b) Chez Thie- 
Vault Warmocs 
Scrau. 


■• i 


3 aj 



d'une r'À^TîE DE I^'Efrope.- îtl 



R E M A R ,0. Û E S- 



Oudewater eft une jolie petite ville fortifiée. 

Gouda i\xv rVAel, remarquable par {a belle églîfe, où font ki 
plus belles vitres peintes qu'il y ait en Europe. 

RoTERdAM, belle ville, riche & forte, avec un très beau port. 
L^hôtel de ville^» la maifon de la Banque, celles des Compagnies 
des Indes, & les arfenaux^ font des bâtiments magnifiq^ies. Ello 
eft traverfée par fept canaux. Des vaifleaux de 300 tonneaux 
viennent jufqu*au centre de la ville. G'eft la patrip d'Erafme, 
dont on voit la Ûatue de bronze dans le marché.* Il y a beaucoup 
de tonlbeaux des Amiraux de Hollande dans la grande égUfe. On 
l'appelle le petit Londres, à caufè de la quantité d'Anglois qui 7 
font établis. 

Delft, belle ville. L'fiôtel de ville, magnifique.— -Environ 
2 2,000 âmes. Patrie de Grotius. 

Leyden, belle & grande ville,— fameufe Unîverliié,-— hôtel de 
ville, où fe voit le fameux tableau du Jugement dernier par Jean 
de Leyden ; fituée fur le vieux canal du Rhin, dans une belle 
plaine. — Le Jardin botanique ;-*-le cabinet d'hiftoîre naturelle. 

Brock, village iîngulier par l'excès de la propreté qui y rçgnc. 
Les maifuns peintes en dehors; les tuiles des toits peintes Se 
verniilees ; les rues auflî propres que l'intérieur des maîfons. 

Amsterdam, l*une des plus riches & des plus florifTantef 
ville du Monde. Beau port. La ville, bien coupée de canaux, 
avec des quais bordés d'arbres. Maifon de ville, bâtiment quarré 
fuperbe, dans lequel font de très beaux tableaux de Remhratiidt, de 
Fàm^ck & de JVilz* La grande falle eft très belle. — La Bourfe eft* 
encore un des plus beaux ornements de la ville. Le pont fur 
l'Amftcl, beau morceau d'architedture; l'Amirauté, la Synagogue. 
Il entt-e 2,000 vaîfFeaux par an dans le port. On compte 250,000 
habitants. Le tableau de Rembrandt^ dans l'hôtel de viile, fû 
une pièce de nuit ds 12 pteJs de haut & 1.5 de large. 



112 


I T I N 


E % A 


. I R Êrf . - 






DilUDcc 






»'AMSTIftOAM 
à 


Poftet. 


ea 

millet 


Tcmpi 
torobte. 


OBSatVATXONS LOCAI.BS. 


Bkuxbllss. 




anglois 












h. min. 




©•Amster- ' 










DAM , 

à Harlem 




ii 


i 


On trà pâf terre à 


(a) 








Harlem. 


à LsYDEIf 




'5 


4 


De La Haye à Ro- 


à LA Haye 




i6 


3 


tERDAM, campaguf 


àDSLFT 


' i 


S 


I 


charmante^ 


à ROTERDAM 


3 


9 


I 30 




à Nieuwehr- j 
kerk l 


ï î 


S 


I 




Paffage de \ 






^5 




à Krimpen 


1 


^ i 


^S 




PaflfageduLeek 






35 




à AblalTerdam 


I 


3 


30 




2 Wuylcndham 


4 


lO 


I 45 


Le Leek cft un bras 


à GORCUM {h) 


3 i 


9 


I 4S 


du Rhîn« 


PaiTage de la] 
Meufe ] 




i 


I 30 




à DufTcl 1 
à Capel / 
à Donge 


2 

2 


II 
6 


2 2i 
I 40 


Ce paflàgc n'cft que 


IBreda 


2 


7 


I 45 


deijmbutes; maison 


à £tten 


2 


6 i 


I i 


attend. 


à Rofendall 


3 


9 


^ 45 


Un peu avant d'i^rri- 


àBERG-Op-1 

Zoom {c) J 








ver à Capel on paffe la 


3 


9 


ï 55 


vieille ^eufe: un court 


à Hoogefkeyde 


I l 


5 

6 


ï ^5 


trajet de 5 minutes. 


à Putten 


2 


' '5 


- 










Pays de Bruyères & 


{t) Att Lioo 
d*or. 








plat. 


(à) Au Doelen. 
{€) A la Cour 


















4c Hollande. 
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REMARCi^UES. 



Ha&lem, grande ^lle, d'envînon 30,000 âmes* On y rédame 
Thonneur de l'invention de rimprimerîe par Laurent Cofler en 
i440î & du premier tableati pciht I Thoile par Jean Eycrt éh t^J/; 
On y fait tin grand commerce de fleurs. J*ai vu le 20 Mafi 177^ 
jihe Jacinthe, dont le propriétaire, a voit refufé dix mille francs. 

La Haye, village magnifique des i^rovinces-Unies, le centre 
â\j Goternement de la République de Hollande, la réfîdence du 
Prince d'Orange & des Etats Générsfux, comparable aux plus 
belles villes de l'Europe* En 1 768 on y comptent 40,000 amés'. 
Le palais du Prince, & autres beaux édifices. Le cabinet d'hif- 
toire naturelle du Prinde d'Orange contient des curioiités très 
rares des Indes, fut-tout en oifeaùx & en papillons. Le Bois-des 
Roilignols près de la vifie eft une promenade charmante. — ^Belle 
maifon du Comte Bentink à un mille de là. Schevelinge, port de 
Pêcheurs à deux milles. Cabinet de médailles & de pierres gra« 
vées du Prince^ ovfont des coinsi de grand bronze rom^n. 



BERG-Op-Zoo]i<, yiile forte du Èrsftant hollandois, petite, 
mais jolie, trb bien fortifiée. On voit les fouterrains, la galerie 
par ou les François entrèrent par furprife en 1747. Les ravelina 
de la Pucelle & de Cohom, où étoieat les brèches faites avant 
PafTaut, & le fort d^Edcn entre œs deuzj qui ne fut pris qu'après 
la ville. 
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àCapdlen 

à Anvers 
à Malines 
àBRVXEL* 1 

(^ A la Cour 
cle Hollande. 
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40 15 



Beau payt plat, bien 
cultivé. 

Beau pays plat, bien 
cultivé, fur TEfcaut. 

De MaPines à Bru- 
xelles le c;bcmin de 
Wilvordca cft magnifi- 
c^ue. 
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Bruxelles, Capitale du Brabant & de« Pays-Bas autrichiens, 
belle, riche & grande ville, partie fur une éminence, & partie 
dans une plame a^éable & fertile fur la Senne. L*hôtel de Tille 
eft le plus joli bâtiment gothique qui fe puifTe ▼oir ; la tour en eft 
d*un travail achevé. La place de rhôtel de ville eft fort ornée* 
mais d'un très mauvais goût. On y voit Centre autres preuves) 
une flatue éaueftre fur le haut d'une maîfon. Il y a un iort beau 
cours appelle 1' AUce <cfrr<r.— Sainte Gedulde eft une belle églifc. 
— Belles tapiilëries dans les appartements de l'hôtel de ville.— 
Le cabinet d'hiftoire naturelle & de curiofitês du Prince Charlet 
mérite d'être vu, ainfique fa petite ménagerie. Ou y faifoit voir 
-un lapin qui couvroit une poule, dont on produifoit même des 
petits ; mais c'eft une impofture du Jardinier, U les poulets qu'il 
fait voir (ont une efpece particulière dont la plume, au premier 
coup d'oeil, a l'apparence du poil d'un lapin blanc. Il y a de 
très beaux tableaux dans les calunets de M. Dannoort & du Che- 
valier Verhulft.— Près de Bruxelles eft l'Abbaye de Tervurcn, 
lieu de plaifance du Prince Charles. En y allant on traverlè hi 
belle forêt de Sogne, laquelle eft en coupe réglée, qui rapporte un 
million par an à l'Impératrice. On y compte environ 50,000 
âmes. 
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De B&uxKLiEs 

à 

Calais. 



lin J 



Foftes. 



DeBRUXEt 

LES 

à Louvfiin 
à Tirlemônt 
à S. Trcin (a) 
à Ton^res 

àMASTRICHT 

à Tongres 
à Liège 

à Spa (^; 

à LlEG^ 

à S. Tron 
à Tirlemônt 
à Louvain 
à Bruxelles 
à Jfcbe 
àAloft 
à Quadregt 
à Gand (c) 
à Petreghen 
àS.Eloy 

à COURTRAY 

à Menin 
à Ypre? 
à Rofcbruggc 

à DUNKER-1 

QPE J 

à Gravelines 
à Calais {e) 



!'a) Alapoftc. 
}) Chez Ogil- 
vie. 

(0 A Saint Se 
baftien. 

(d) A la T^te 
d'or. I 

(e) Chez Dcf- 



Diltance 

en 

milles 

anglois. 
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12 

12 
12 
H 

13 



28 

H 
12 

JO 

17 

9 
8 

I 

12 
8 

l 

13 
10 



IQ 
340 



Temps 
en route. 



h. min. 



2 
2 
2 
2 
2 
2 

7 
4 

2 
I 

2' 

? 
I 

I 
I 
l 

I 

f 
I 
2 

2 



Observations locales. 



59 

40 
40 

50 
40 



S© 
4S 
3û 
20 

43 

3P 
53 
^5 

55 

40 



Très beau pays plat, 
bien cultivé, abondant 
«n bleds, en pâturages. 
' Il y a de, très beau? 
çj^emjns ^ chauffées. 



Pays plat, très bîe^ 
cultivé, beaux chemins, 
Tilles bien bâties. 



En forrant de Rofe- 
brugge, après avoir 
paile l'Yfer, on e^^trc cr 

S^ France. 

40 

39 



^4 ^ 
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REMARq^UES. 



f^ounfais n*a rîcn de remar<juable <jue (on Univerfîté, qui cft 
fort célèbre^ & ThQcel dç Ville, édifice gothique, doot la façade eu 

Mastucht, ville forte, appartenant aux Hollandois, L9 
in^iibn de ville, & les autres éditées publics y font très beaux^ 



Il ne faut pas négliger, en paiTant par J/c/jc^ d'y voir un beau 
tableau de Rubens dans upe cglife« 

Gand, très grande ville, qui contient environ 70,000 âmes, 
Patrie de Charles V, dont on montre encore la maifon. Il y a 
beaucoup de beaux édifices publics. — L'Abbaye de fajnt Pierre, 
la Cathédrale^ àonx la chaire e(l magnifique; un beau tableau de ' 
R^ubetu 4ans une des chapelles, &c« l'hôtel de ville. 
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Itikê'raire. 



De L O N D R ES 

à B A T H 

& Bristol. 



) 



De Lon- 
dres à 

Hounflow 

à Salt.Hill 

à Reading 

à Spineham- *] 
land near l 
Ncwberry J 

à Marlborough 

aux Devifes 

à Batm (<i) 

(a) A YorX, 
Houfe» Princes 
Street. 



De LOKDRES 

à 

B A D O O W. 

De LoN- 1 

PRES à 1 

Ilford J 
à Brentwood 
à Baddow* 



Poftet. 



Diftance i 

en I Temps 
mîlîes j en route, 
anglois. I 



lî 
17 



18 
18 
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II 
12 

^9 



h. min. 



«7 i 



10 

50 



z 46 



6 

22 

o 



Observations locale^. 
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P^ys plat, très bien 
cultivé. 

Campagne cbarman- 
té ; vues très agréables. 



Collices & vallons ; 
j)ays riam ; . terrcin fer- 
tile. 



Ces 6 milles font-me- 
furés de Wtk'End^ mab 
on compte 11 miles de 
Bond'^JîrteU 
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{ ..mi: 

♦ 

A deux ou trois mîUes, avant d'arriver à Hounflowed Syottj maî- 
fon de plaifance du Duc de Northumbçrland, & embellie. par ce 
Seigneur avec tout le -goût poiâble. Je ne connob point de lieu 
où l'art & les ricbelfes foient mieux employés. 



Bath^ ville magnifique, famcufe- pat fcs baif s chauds, & le 
rendez-vous de la meilleure compagnie.de l'Angleterre, C'cft 
une des villes la mieux bâtie de l'Europe; non jiculementil-y « 
des édifices publies très »beaux, mais de| quartiers entiers de la 
vîHe ont été bâtis fur un Même plpn, Ld Quarr^de la Reine, le 
Cirque^ le Crefcent^ fêroâent de& ornements pou ri Londres, pour 
Pafris, ou pour Rome, t^es falles d'alTeiTiblées, fdnt belles & Wa 
réglées : la police eft tri^s bien établie df ns la ville : \^% deprée? 
y font à très bon marché ; en forte qu^il eft difficile de trouver 
dans le monde une ville qui réunifle pluside comm^dité^ ^ d'agré- 
ments. 



Près TyUford èft Wanfied^ fuperbe tnaifon Se pbiÇmcc do 
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Du Châteati 

de Bklmont • 

à Edinbourc. 



îtlNE'RAIItÉ 



deBELMOMT? 
àPERTH S 

à Kinrofs 
àNorthFer- 

Ferry 
à Edimbourg 



18 

Fer-^ 
J 



Autre Route. 

de BZLMONT 
' I £j>iNBOUft€« 

deBELMONtj 

â Durtkcld Ç 
âCaftel- 1 
Mênzies f 
à Crief 
à SéHîng 
à Falkirk 
â LînHthg(MV 

àËDINBOURG 



Poiftes. 



Par 

eau. 



Diftancc 

en 

mille sen 

angloii. 



17 

'S 



2 
9 



S» 



20 



17 J 



22 
20 
10 

i 
16 
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Temps 
route. 



h. min. 

3 ^S 



II 



i 23 



30 

40 



4S 
40 
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3 30 



30 

40 
15 



10 



Bel M ONT «ft joli- 
ment fitué fur une eroi- 
nence dans la plaine de 
Strathmore» qui a 120 
milles de long. Il y a 
un très joli bois près du 
château. A 4 milles 
de là eft la tour de 
Banco bâtie par M« de 
Mackenzie, d'où fe voit 
la montagne d^Arthur 

près d* ËDIN^UBG 

à 58. millet de Bel- 
mont. 

Pays de bled^ trèft 
bien cultivé* 

Près de Caftle-Men- 
zies eft la cafcade de 
Monefs, lieu charmant 
& tout-à-fait pittoref- 
que. On y va, par une 
promenade de 2 milles 
le long d'un ruifTeau, 
entre deux collines cou- 
vertes de bois ; le ruif- 
feau coule au fond du 
vallon» quelquefois 
tranquillement; & fou- 
vent fe précipitant par 
vingt endroits diffé- 
rentSf forme les cafca- 
des les plus agréables. 

Sttrling^ dans une (î- 
(tiation charmante fur 
un rocher, d'où Pon 
découvre une plaine 
riche & fertile de 80 
milles de circonférence,^ 
agréablement arrafée, & 
bornée de tous côtes par 
des collines. 



h*vî(à fÀRTiBDË L^EtrROPSé lit 

r li wi .1 ma I iilli — ^— Éi^p 

& S M A JL Q^U £ S, 

BsLMONt apipaitieiit à M« 9ttwart de Mackenzie^ Garde du 
fceau privé d^Ecoffe^ qui a fort embelli ce fejour, A: a lebàci li 
château. — A environ lo milles de là eft la montagne de Diuifih* 
nan, fameufe pour avoir été la réfidence de Macbeth^ qiïi y »voit 
bâti une fortereife, d*oà il fut chaile pr Malcohn^ (petit-fil» dti 
Roi Dunom qu41 avoît aflaffiné) aidé de Màcduf^ Comt^ de Fifo. 
«— ili^iJi^pourfuivit Macbeth^ & le tua près de BëlMont, à u» 
endroit appelle Beiy-Dt/f^ oÀ fe voit le tombeau de àÉacieièf à 
deux ccBtft pa» du château. 



Dutikeld, lleij de réfideiiice des Dues d'AthoJ, près duqud efi le; 
bois dé Birnham^ fameux dam la tragédie de Macbeth. 

Caftle-Menzîes, au pied de Isr montagne dé Wheems. A cinq 
milles de là elt Taymouth, teite de Milord Breadalbane, dont let 
beautés naturelles iont au-deflus de toute defcriptton. 

Près de Falkirk fe voit le canal qui doit joindre l'Océan avec 
la mer d^Allemagne par la commiunicatioa de la rivière Cjytle U 
du Firth de Forthé 



V 



D'Alnwick à 
Wrkkimqtoh 
par B A r H, & 
nNitetdecuvcrie* 



lTXir£'RAIRE. 



]»*ALKWii:it7 
àMorpeth î 
à Nevircaftie 
à Dutham 
à Darlington 
à North^ 1 
Allertcu J 



& Rippon 
â Etarrowgate 
Leedft 

àWakefield 

à Hill-top 



à Sheifield 
àChefterfield 

àKendal 
à Derby 



à Burton 
à Litchfield 



à Birmingham 



Diftance 

ca 

milles 

anglois. 



«9 

H 

18 



17 

XI 

9 
12 



12 
12 

10 

II 
16 




Arns 
faiht 
KKing^s 
lllcad 



OBSKaVATXOMS L0CALK9. 



;King*s 

[Arwu 



George 
Old angel 

Peacock 



George 

George 
Swan 



On prend ici la route 
de traverfe, ou bien l'on 
va jufqu'à Borrowbridge, 
&delààHarrowgate: on 
peut ne prendre la route 
de traverlequ'àDoncafter 
ou Newark, mais le der« 
nier cft le plus long de 20 
milles. 

Cette Poftc a de très 
mauvais chemins, & 
beaucoup à monter & dé- 
cendre. 

Ici les chemins de- 
viennent meilleurs. 

Près de Hill-top eft 
Wentworth, Château de 
Lord StrafcrJ; & à 5 
milles de là, Wentworth- 
Houfe, Terre de Lord 
Rockingham* 

Charmant pays, bien 
cultivé. 

Vallons & Collines, 
pays fertile. 

Situé delicieufement 
dans une vallée fertile; 
jolie ville bien bâtie— 
AU Saints^ belle eglife, 
avec un bcAU clocher. 

Belle plaine, beaux 
chemins. 

Aifez bien bâtie, (ituée 
fur le penchant d'une 
Colline, on y compte 
$0,000 âmes. St. Phi- 
lippe, belle eglife avec 
un dôme. 
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^•4 

WmAINCTO» 

par B A T B ii 

jr putc» de travpyf(ç. 



^ Broomfgroire 

} UptQn 

^ Gloucffler 

& Froflçr 



à Pctty-Franco 
^Bath 



I y 1 » «' It A 



I ft Bt 



iJiAance 

QMHes 

ani^lois. 



Mîibeik» 



la 



lO 



î6 



II 



14 

'S 



à Wells 



i Piper'Sfînn 
â Bridgewater 

à TauDton 
à Wellington 
à Tivcrton 
i Crediton 1 

(Kerton) M 
}l Oekhampton 
à îferrington j 



■;] 



20 



10 1 

10 1 

14 

Z2 

18 

20 
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Crpwn 



Hûp'po- 



Gpêrge 



S 5«V« 
George 



Beaux chemins, vue 
charmante de la Prcvince 
de Worccftcr, à 10 millei 
de Birmingham. 

Worceûer, belle ville, 
bien bâtie, belle cathe« 
dralle gothique. 

Avant d'arriver à Up- 
ton belle vue de la vallée 
d*£ve(ham. 

Belle vue de Gloiir 
cefterihire, la capitale eit 



petite, mal bâtie, 



joH- 
une 



ment fituée dans 
grande plaine. 

Mauvais chemin ; on a 
une montagne fort efcar- 
pée à franchir d'ici à 
Petty-France, Terre du 
Duc de Beaufort. 

à Ponziâme borne de . 
Bath eft une vue mag- 
nifique de la Province ne 
Oloucefter, & une jolie 
terre du Chevalier Co- 
drington, beau pays de 
collines & vallons» 

à Wells eft une de^ 
plus jolies cathédrales go- 
chiques que j'aye vu. 

Belle plaine. 

Chemm de Bridgewar 
ter magnifique & plat. 

D'ici il vaut mieux 
prendre le chemin d'£ze- 
cer, n'y ayant que peu, 
ou pomt de chevaux ^ 
Crediton. 



I ■ ■ ^ 



^&MAR(tU£S. 

■ ' !■' " i ' M» '.i ■ ■■» 1 



é^m^ 



>JH ^ gi .M ' 
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D'Alnwick à 

WlKKlNGTON 
]Mir B A T H, Jk 

ttiitciik U«ver(e* 



De Londres 
à Wcr. 
fington, 
Sal8. 



bui7,Dor 
cheiler. 

De Londres " 

JtWer. 

rington, 

parBath ^ 
De Londres 

à Alnwick 



Poibs. 



Diftante 

ca 
millcf 



Tctops 

en route. 
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d'cne partie de l'Europe. izy 



REMARQ^UES. 



A V Ë îl t î s s É M È N t 

Sur cette partie dé TItinerAire; 

J'AI déjà dit que Je n'ai pas été eh Efpagne; cela rend 
compte de la difïerence que Ton trouvera dans la mé- 
thode fuivie pour la defcription delà rotite ftiivarite. J'aS 
cepeiîdanteffaîé, autant qu'il m'a été poffible, de l'accommo- 
der à ma mcthodcj en forte que totite la diffërerlce côrifîfte 
en un peu moins de pfefcifion pour le tems employé fur la route 
et rindicatiôri des Auberges j du feffe les voyageurs ne peu- 
vent qiie gagner au change 5 les obfervatîôns de M. De Voi 
glie étant remplies de jufteffe et dé fagacité. J'y ar auffi 
joint celles de deux autres voyageurs de ma conncéflancey qui 
ont bien vu ce pays là depuis 12, ou 15 ansj . 

Il eft bon de répeter ici, qu'il n'y a de poftes établies en^ 
Efpagne que pour les Courriers à Cheval, et nullement pour 
les voitures. Les routes, même pouf les uns et les autres (ont 

Quelquefois différentes, comme j'ai pris foin de lemarquipr* 
i l'on veut donc aller plus vite qtie le pas ordinaire des 
iïiule$, il faut faite fdn marché avant de partir de Perpignan ou 
de Bayone, pour avoir des relais entre ces villes et Madrid. 
Le prix des mules eft fur le pied environ de 15 liv. de France 
par jour, pour 2 mules^ une chaife^ et un muletier^ fans les 
nourir, & pour aller 10 lieues par jour, & aind dtt refte à pro- 
portion. On prend dans la ville de,France d'où l'orï part un 
Domeftique qui fâche parler le François ou l'Efpagnol, qui 
ait fait cette route, et qui puiilê fervir d'interprète et de forte 
de Maitre d'hoteL Cette précaution tft prefaue iridifpenfable^ 
parceque l'on nç trouve rien à manger dans les auberges d'Ef- 
pagne et qu'il faut envoier quelqu^un devant, pour faire les 
provifions dans les villes ou villages où l'on veu* s'arrêter^ 
On trouve à Bayonne et à Perpignan des lits de voyage qu'on 
peut mettre fur le dos d'une mule< à moinâ d'être endurci à 
la fatigue, on ne peut fe paiTer d'un lit à foi $ fi l'on a plu^ 
Aeurs mules, et qu'on les iiourifTe^ on les paye 25 à 30 fols 
de France par jour. 

En voyageant fans relais on ne va guèrés qu'au pas, ou au 
petit trot des mules, que l'un des muletiers accompagne tou- 
jc»urs, en courant tour à tour; en forte qu'en beau chemin oa 
fait fur ces routes environ 3,000 toifes de France, ou un peu 
moins de 4 milles d'Angleterre, par heure; & en geceral ce 
pas eft très réglé, comme l'eft celui des voituriers en Italie ic 
dans les Alpes. 

X 
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Tcros 


De Perpignan 

« M A D & I D 


Poftc. 


emploie 
fur la 






route. 


De Perpignan aul 
Boulou J 






« 1 


i $6 


à La Jonquièrc 


^ i 


i 10 

.a 

•S . 




lieues. 


ft Fîgueras 


3 


S 


ft Bafcara 


11 

4 


s 


à Girona (a) 


:2 


à las Mallorqainai 


c 

-S 






s 






/fd 


à Ofldlrie 


a 


s é 


à San Selonî 


2 


"o*js, 


à La Roca 


î 


•5Ï 


à Mohcada 


2 


i § ■ 


à Bascelona 


2 


l'i 


à Molin de Rey 


2 


1- 


à Martorel 


2 


à P/Vrtf 


3 

2 


§=3 


à Igualada {V) 


.tî 


à Porto Carifes 


i 


à Los Mcfeoncillos 


2 ■ 


à Cerifcra 


2 


J 8 


à Tarraga 


2 


S- 


à Mola rufa 


4 
4 

2 


•s 


à Lerida 


•1 


à Alcaraz 


1 


à Fraga 


2 


s 


â Camlarnoz 


4 
3 
3 
3 
3 

2 


a* 


à Bujaraloz 


S 


a Venta 4e S.- Lucîa 


. 1 


à Aguilar 


M 


à La Puebla 




i Zaracoza 




(^) Fontana <î*oro. 


7' 1 


(i) Bonne au bcrgq.- 






Du Boulou à la Jon- 
qutere on pafle le Tec 
en bateau; & l'on en- 
tre enfuite dans les Py- 
rénées. Au haut d'une 
de ces montagnes fe 
trouvent deux cabarets 
& une chaîne qui fe« 
pare les deux Etats.- 

£n fortant de Figue* 
fat TOUS pafiez une pe- 
tite rivière à gué, & 
une autre ed bateau 
avant d'arriver à Baf- 
cara. 

à Oil:alric il y a une 
aifez bonne auberge. 

En gênerai les che- 
mins ht les auberges de 
la Catalogne font paffa- 
blés & beaucoup mieux 
que dans toute autre 
partie de TEfpagne. 

Beau pays^ & bien 
peuplée 



Eqtre Pîera & Igua- 
lada on paife deux pe- 
tites rivières à guè. 

Beau pays, très bien 
cultivé^ bons chemins. 

Au fortir d'Alcaraz^ 
on entre dans PArragon. 

Pays defert, pauvre 
& mal cultivé. 

Belle plaine de TEbre. 
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Noms dei 

V1LI.X8. 



R £ M A R Q.U E S. 



^£RPIGNAK 



QX&ONA 



OST'ALRIÇ 



BA|lCStONA 



LfiRIDA 



Capital^ an Rouffillon avec une forte citadeUe, 
fituée à crou lieue» de la mer, fur le Tec, que l'oa 
paiTe fur un beau pont. On y voit une grand Cav 
thédrale gothique» 

On prend fes précautions ici de la manière quç 
je Tsii dit 49ns 1 Vcrtiffement^ 



Ailèz grande ville, bien fortifiée; jolies pro* 
rneiiades Sors 4e la ville. 

M. De Comte de Boufiers, Grand Père de ce- 
lui qui vit à prefe^t, p& mort gouvemeqr de cett^ 
ville fn 1750, 



Belle Se gninde ville, cs^itale de la Catatogoe, 
avec un bon port & une citadelle ; on y fait un 
fort grand commerce. Cette viUe a environ 3 
milles de circonference, les rues font étroites, 
mais aflèz bien pavées d'un pavé plat* Elle d 
avantageufement fituée fur le bord de la mer, près 
d'une belle colline d*un côté; et d'une plaine 
fertile & biep arofée de loutre. Il y a de très 
belles maifons, & de beaux édifices publics*. Lg 
climat y eft pur & faii^, le pays fertile, les den« 
rées à bas prix» Les gros vaiiTeaux de Guerre ne 
peuvent pas entrer dans le port. Il y a une belle 
place, au milieu de la ville appellée la Ramhla 
qui fert de promenade.— C/»^/ iffu^va^ à envi- 
ron un mille de là, ville joliment bâtie. Il y 9 
à Barcelone une manufa£ture d- Armes, à fen & d'à- 
cier; une autre de couvertures de la'Ae, de mou- 
choirs ; ui^ Arfena^ ; une fènderie de Canons. On 
compte environ 1410,000 âmes à Barcelona* 

Petite ville, aâez laide, bien fortifiée. Elle 
s'étend d'une côté fur une colline & de l'autre 

Jdans une vallée au bord de la &égru 



»3^ 
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De ZAKAOOfA 
à M A D K I D^ 




DcZaragossa 

à Maria 
à Longues 



à Maynar 
à Daroçâ 



\ Vfe4 

I Tortucr^i 
à Tartanedo 
à Barbacil 
à Aquilarejo 
à Torrcmocha 
à Algora 
à Grajanejos 
à Torrija {a) 

à Guadalajara (B) 
à Alcala de Henarez 



à Reja$ 

à Madrid {c) 



(a) L*auberge la plus 
propre Se la xntçux bâtie fur 
la route. 

(è) Très bonne auberge en 
I76«, tenue alors par un 
^rancois. 

(r] à la fontana d'Oro 



4 i 

z 
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Situation charmante 
de Z^aragoza dans une 
plaine entourée de mon-r 
tagnes & ornée de vig- 
nes ^ de plantations 
d'arbres. 

Maynar n'eft qu'un 
hameau, & de là à Da« 
roca le Pays n'cft qu'un 
defert qui ne produit 
rien que du rofemarin, 
du thym, & d'autres 
arbrifleaux qui fervent 
de chauffage aux habi^ 
tans. 

Entre Daroca ic Ufed 
on fe trouve fur le fom- 
met d'une montagne, 
d*oît l'on découvre une 
vue fort étendue. 

Entre Algora & Gra« 
jane^os cft une forêt 
fpacieufe de très beaux 
chêties. 

Pa]fs de vignobles, 
d'oliviers & figulçrs. 
De Guadalajara à Alca^ 
la on paife deux petitea 
rivières à guè. 

D* Alcala à Rejas, pays 
fertile» agréable 6ç bieii 
çi^tiyé. 



d'une partie de L^EuROPBf I3J 



Noms des 
Villes. 



R E M A R au ES. 



J^ARRAGOZA 



p4roca 



Ouadalajars^ 
jilcala 



Madrid 



Capitale du Royaume d'An^n fur TEbro, 
fîtuée dans un territoire fertile & abondant. C'eft 
)a refidence d'un viceroy* On y remarque l|i 
Cathédrale; les Eglifes des ci-devant Jeluites; 
de St. Cajetan, ^Q. Le monument de St. An* 
gran. Le Pont fur l'Ebre a 600 pieds dont une 
arche de loo pieds d*ouverture. Il y a une tour 
que l'on appelle encor la tour neuve, ^ui a été 
bàcîe par les maures & a 140 pieds de haut. 

Cette petite ville n'eft pas mal bâtie. Ellç 
eft (ituée au bas d'un vallée charmante arrofce 
par une petite rivière qui la fertilife. Le pay- 
lage des environ^ de la ville eft agréablement 
varié par quelques rocjiers, dont quelque^ uns 
fpnt d'une hauteur confiderable. 

Les habitans de cette partie de la Ça((ille« 
sont indudrieux &: le pays eft affcz bien cultivé 
Les denrées y foQt à fi bon marché que dans cer- 
tains cantons l'on donne deux poulets pour iz 
fols, & la douzaine d'oeufs pour un fol. 

Près d'Algora l'on pafle les montagnes d'Ar- 
ragon, & le terrain d'ailleurs eft tellement élçvé 
que l'on ^ITure que la plus haute de ces mon« 
tagnes eft d'un mille plus haut que la plus haute 
des Pyrénées. 

A une lieue de Guadalajara eft le village de 
Val de Ko{:bety joliment fitué au bout d'une val« 
lée; c'eft ja patrie de Ferdinand de Cortez. 

Manufacture royale de draps; contient environ 
^,000 âmes. 

CompluHim — ville fameufe autrefois par fon uni- 
verûté, qui eft peu fréquentée à prefent. Alcala 
n'a pas 6,000 habitans de 60,000 qu'il y a voit 
autrefois. 

Belle & grande ville dans laquelle on compte 
165,000 âmes. Capitale de l'Efpagne & de la 
nouvelle Caftille, fituée dans une plaine fablo- 
neufe, aqde & n^al cultivée. Les rues en font 
belles, orpées de fontaines de marbre & de fta* 
tues, propres & bien pavées depuis l'avènement 
du prefent Roi au thrônc: mais elles font mal 
éclairées eh comparaifon et Paris et de Londres, 
on y remarque une académie, fondée par Philippe 
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De ZAKAeozA. 

è M A » K 1 D. 



KcMte di Cheval ou 
Mule. 

DeZARAGOZA 

i La Muela 

à Venta de la Romera 

à Aîmunia 

al Fr^tf 

à Cataîayui 

à Bubierca 

à Ariza 



i Arcos 
à Siguenzii 
à Fuencalientç 
à Torremocha 
à Almadrones 
à Grajanejos 



Fosr la fuite voyez U 
toute prcccdcniç* 



lieuesk 
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Tcnrit 

emploie 

fur la 

route. 



O^SiaVATXOMS LOCALrS* 



Beau pay9 de montagnes, 
bien cultivé, & charmans 
payfages. 

Pavs TÎche & bien 
arrofe. 

Pays fertile en vins, 
en bledsy en fruits & eo 
oliviers» 

Cataiayud eft Tan- 
cienne BUbiUs patrie de 
Martial. 

D'Arcos à Siguenzs| 
on voit Medina-Celi. 



D*0NE PARTIB DE l'EuROPE. 1^$ 



Noms des 
Villes. 



R £ M A R Q^U E S. 



IV. & yxneBihliôihéque pâhUque: La Promenade 
del Frà3»y qui reflemble adx Boulevards de Pa- 
ris, en ce qu'elle eft de même à l'extérieur de la 
▼illc, & que l'on s'y proiÉene en caroflè; Le 
nouveau Palais qui manque d'ordonnance danà le 
plan^ mais où il )r a profufîon de dorure & de 
peinture; le Bâtiment eft quaré avec une CôUr au 
milieu» autour de laquelle eft une Oalieriequi rel* 
fembleàuncloiftre; la Chapelle ell belle & bien 
décorée, & il 7 a die beaux revètiiTeitiens du mar- 
bre de la Manche. L'ancien palais du Bueu te» 
ttro: les Promenades I quelques Eglifes; le C/r- 
qtte ; La Flaxa Mayor ; Le Combat du Taureau ; 
Le Palais immenie du Duc de Medîna-Celii édi- 
fice fans goût.-^Il n'jr a point de fiacres à MadtiJ, 
mais des carrofles de remifes à 8 ou 9 livres de 
France par jour, & des calèches trainées par un 
homme à 20 f. ou une Piezzetta par couffe; 

La Province d*Arra^n efl fertile & bien cul- 
tivée; les habitans vivent dans la plus grande 
(implicite & uniformité. Ils font fort laborieuxi 
fe lèvent de grand matin & travaillent inceHam- 
nîent tout le long du jour, m.iis aullî tôt que le 
foleil efl couché j hommes & femmes fe ralTem- 
blent de tous côtés pour chanter & dancer avec 
une ardeur qui les feroit prendre pour autant de 
foux par un étranger qui les verroit dans le fort 
de leurs divertiflèmens. Et cette coutume e(l (i 
générale en Efpagne, que s'il etoit poflîble d'ap- 
pcrcevoir d'un coup d'oeil tout Je Royaume au 
moment du crepufcule, vous verriez la plus 
grande partie de Tes habitans fe tremouffant vi- 
yement au fon des guitarres, de^ voix^ des caf- 
tagnetes, fans excepter les vieillards & les enfans, 
qui fe mêlent parmi les danfeurs fuivant qu'ils fe 
fentent affez de force pour prendre part à la joie 
univcrfelle. 
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De Bayonb à MadkiD) 
par ZaragQZA Se Valencia, 




De Batonne 

à. St. Jean de Lut 

à Ânnoa 

iMaya 




à Berrueta 
à Lanz 



à Oflîz 

à Pamplona 



àTafalIa 



à Caparofo 
à Vaiiicrra 



4 30 



j} 



30 



Cette route de Bay- 
ohhe à Pampelune cft 
la plus mauvaife, & 
prefque impraticable 
pour les Toitures ; le re- 
tour par Vittoria cft 
préférable. 

à la fonie de St. Jean 
de Luz on entre dana 
les Pyrénées -— Beaux 
vallons, bien cultivés ; 
vignes & vergers 5 & 
(dans les parties qui 
né font pas cultivées^ 
beaucoup de bois. 

à Berrueta, mauvaife 
auberge; ce qui n*eft 
que trop commun eo 
Éfpagne. 

Vallons cultivés ; vil- 
lages frequens & bien 
bâtis; mauvais chemins» 

à Pamplona, on loge 
dans Paubcrge qui cft fur. 
la grande Place. 

De Pamplona à Ta- 
falla beau chemin dans 
une vallée bien cultivée; 
on y voit des chênea 
verds, des vignes, des 
oliviers. 

à la fortie de Caparoib 
commence le pays ap«i 
pelle la Bardena, abfo- 
raent inculte, fur trois 
lieues de longueur & 
trente de largeur. On 
y voit cependant quel- 
ques trou^ux de mou- 
tons. 
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Noms dis 

Villes. 



R E M A R Q^U E S/ 



Pamplôna 



Ta/alla 



P'aîtitrrk 



Les hommes & les femmes de cette partie de 
PyreoéeSy font d'une proportion forte» bien faits^ 
l'air fain, bien vêtus. 

A un quart de lieue d'Annoa on trouTC lUl 
ruiflcau qui fert de limitei aux deux Euts* 



Pampidna éfl (ituéé dans une grande vallée ôtl 
plaine entourée de montagnes ; elle è(l bien for- 
tifiée; mais un peu commandée par quelques 
unes des montagnes. Elle e(t affez grande» bien 
bâtie, & les rues font alignées. 

Petite ville murée avec des créneaux ti des 
tours crenellées. à une demie lieue de Tafalla 
eft une routé de dctojLir qui pafle à dite, & al- 
longe un peu le chemin. 



Petite vitle affez mal bâtie. 
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iTIHE'HAtltE 



Pe Bayonns à Madrid, 
• par Zarâgûxa & Valence, 



i Tttdela 



à Malleà 



i Alagotf 



i ZaragozjI 
à La Muela 
à Carinena 



iLeclion' 
à^ Calamocha 



3i Villafîsmca 
à Villarquemaclo 
à Torremocha 
a Caudete 



) 




3 4j 



3 3^ 
6 
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à demie Hcue de Tu:- 
dela le pays eft cultivé^ 
il y a beaucop d'olîvîcrs ; 
mais d^ là à Malien, 
pays ingrat^ poî&t de 
culture,. 

te Royaume de Na- 
varre fe termine à Mai* 
len ; de là i Sarràgoce, 
les chemins ne ikxi& pas 
faits, ^ 

D^Ali^on à Sarràgoce, 
plain6 Continuelle, vig- 
nes & oliviers* 

De Sarràgoce à la 
Muela monti^es à droite 
& à gaiiche» de même 
jufqu^ Lechon &peu de 
culture,; 

De 1^ à Calamocha, 
landes, -pays aride, che- 
mins difficiles, & rem- 
plis de pierres. 

Pays cultivé, maïs faos 
être de bonne produâion, 

Plaine bornée dans 
Téloignement par des 
montagnes à droke & à 
gauche. 



d'une partie dç l'Europe. 1^9 



Noms bis 
Villes. 



fudifa 



Sa&eagoce 



|l E M A R Q^U E S. 



j ' iij. .. 



Ville aiTez confiderable fur TEbre, contenant 
ioparroiir^& çdouvpntss |^a Tour de la Ca« 
hédrale eft de bnques^ ^ fort lelévée. 

Le Canal de Tudela^ com^iençé fpi^s Çharlet 
V. n'efl pas encor ffchcvé^ 



Pour cette ville voyez la première route* Ici 
l'on'trouye à louer des Qaleches à deux mules» 
pour Valence, à rstifon de 20 piaflres. 

Il faut faire fes provifions dans les grandes 
villes, on ne trouve rien dans les villages; on 
ne connoit point fur les routes d'Efpagnes l'uiàge 
du beurre Sf du lÂt; tour fe fait à l'huile & au 
lard, point de légumes, excepté dans les grandes 
villes. En arrivât dans 'une ville, ou dans un 
filage, on envoie un Domedique aii marché, 
chez le Boulanger^ &c. faire (es provifions, on ne 
fournit rîen'dans les auberges. Four les lits que 
l'on y trouve, il n^y a que des muletiers qui puif- 
fent y coucher; e$ forte que pour peu que Ton 
ne Ibit pas accoutumé à cette manière dure de 
voyager, il faut porter fon lit & avoir un Domef- 
tique, qui aill^ Seyant iicliieptcr les provifions de 
les accommoder; ' *« ' 
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Xtine'râirb. 



Sjuite de la Route de Bay- 
ONE à Madrid, par Za- 
TAgoza & Vedence, 




DeCaudeteàTeruel, "] 
^ Puebla del Val- > 
yerde. ' J 

^ Sarion 

à Barraca» \ 

à Xcrifa J 

à Segorbe 

% Miiryicdrp 



}l Valencij^ 



àChiff 



Tcms 

emploie 

fur la 

route. 



Observationc locales. 



Pays ingrat & inculte, 
chemins prefque impra- 
cicable8> U peu iurs, par 
rapport aui voleurs. 

à las 3arraccas, con- 
fins des Roy. d'Arragon 
& de Valence — en ap- 
prochant <|e Xerifa, val- 
lons bien cultivés en 
vignes, mpriers, oliviers 
& bleds de turquie. 

Pays mieux cultivé, 
petits vallons fertiles, 
mais toujours de mauvais 
chemins. 

C'eft ici le pays le plus 
fertile de l'Efpagne, fur 
1 8 lieues fie long & 3 dô 
large. On y cueille de la 
foie, du riz, de l*huile 
d'olive, du bled de tur- 
quie, du chanvrp, du pi» 
ment. Dans la même 
année on retire 3 pro- 
ductions : du froment, du 
bled de turquie, des lé- 
gumes, fans compter mu» 
ricrs & fruits. 

Chiva cft un bourg 
confiderable, de là à 
fiete-aguas, rçute dif- 
ficile, ' pi^ ne tait que 
monter & deccndre par 
des chemins étroits, fi- 
nueuz, pleins de rochers 
& de pierres roulantes; 
le pays eft inculte & les 
montagne^ arides. 
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KOMS DES 



feruelf 



Valence 



REMARQUES, 



VîUc avec un Evêchc de 40,000 pâaftjw de rcr 
venu; &pa» «ne vitre, mêtnc au Palais Epifcop^U 



Ancienne ville aflèz bien peuplée & floriffantc j 
on y compte 80,000 âmes; dans une fituatîon 
charmante fur la Guaiaîavir. TEglife Cathédrale 
etoit autrefois une mofquée de Maures. On y re- 
marque : la maifon de ville, le Palais de la Ciutta, 
& celui de la deputation ; plufieurs monu mens d'an <- 
tiquité. Les rues y font fort étroites, il y a beau- 
coup de belles maifonSf Cependant )a ville n'eft 
pas auffi belle qu'on pourroit l'attendre de la capi- 
tale de la province d'Efpagne la plus fertile •& la 
plus riche. Il y a peu ou point de vitres aux fe- 
flêjres, ôç celles qu'on y voit font d'un affez vilain 
verre. Il fait cher vivre ^ Valence, les deprèes y 
font à un prix fort haut ppur une ville de Province. 
Le pain y valoir en 1775» 48. tournois la livre, le 
Bœuf 78 le veau 8s. le mouton los. le vin ordinaire 
5s. & le bois s'y vend un fol la livre. 
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ïRÇ 


Suite de la Route de Bay- 




Tcm» 
emploie 

fur la 
route. 




om à Mabxio, p» Zj. 
. Té^iza Se FMÏeÀcÙi. ^ ' 


Liencs. 


OasEavATioNi locaIii». 


ÏSipteAffi^ 


6 


6 


Dejiete Jguas à IJ- 
ticl on entre en Caflille, 
Le terrain y eft plus uni 
maip aflez ingrat; on 
trouve de beaux trou-, 
peaux de mouton^ dan» 
tes plaines^ 








àUtîçl 


e 


S 


On eft ? heureç à mon^ 


à Villargordo 


3 


3 


ter la montagne de Cont- 


a Contreraa^ 


2 


? ?o 


reraxy & à la defcendre. 




T 


par des chemins difficiles 
& dangereux, fur le bord 














dp précipices affre^ & 








ffequenSf 


àkMomin 


6 


7 


Au3c environs de la 
Molilla beaucoup de (kf- 
fran. 


à Olmedilla 


3 


3 »S 


Belle plaine bien cul- 


à Almarcha 


4 


5 


tivée entre Olmedilla 


à VUlar de Cannar 


3 


l 39 


& Almarcha -r- on paflb 
la rivière de Xucar fur 
un radeau. ^ Toujours 
une belle plaine lufqu^à 
Villar de Canar. 








à Saelicei 


4 


S 


Jufqu'àSaelices, plaine 
afTez bien cultivée, où 
l'on ne voit cependant 
ni arbres ni haye, ni 
buillbn. 


à Tarancon 


3 


4 


Depuis Tarancon 


àNobleza 


7 


7 


ju(^u*à Noblefa eft une 
plame bien cultivée, on 


' 












Voit quelques oliviers 








près de cette ville. 


' 









t>*ttNE PÀRtîE DE L'ÊtriLo*£# ^4^ 



Noms dei 

Villes. 



REM ÀR Q^U EB, 



-' * B F.-^ .-- .-^ --■P» 



A&AKJVEZ 



Ëntre'AlmarcBfl&Viliar de Cantuir on n^eft 
iju^à lo ou li lieues du 'tobofoé 



D^Anbjuez à Madrid les 7 lieues font itlarquéet 
par des Cornes de pierre' de demi^lieue eu demi- 
iieue, chaque lieue de j^ioo toifes* 

Aranj^ez ed iune desi principales maifons de 
plaifance du Roi' d'Efpa^ne, où it pafTe le prin- 
tems & le commencement de l*Eté- Le Palais 
eft un bâtiment quarré avec une cour au milieu. 
l'Efcalier en eft fort grand mais mal conftruît; 
on y batilToit en.1775, deux corps de logis qui fe 
réunifToient à la façade. Ce château a moins de 
gôut, & moins d^eèet que les châteaux de Chan- 
till}' & de Richelieu. 
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T I N É' R A ï R È 



Suite de U Route de Bay- 
ONi k Madrid, par Zor 




à Aranjuex 
àVaideMora 



à M APH» 



Tem» 

emploie 
fiir la 
route. 



En approchant d'A- 
ranjuez en troinré le tet- 
ram moins cultiré, plus 
fifiontueilx ; le TagepaiTe 
dans la vallée. 
Belle avenue d'Ormes 
Aranjuez à Madrid. 
Bel afpeô de Madrid 
en ftrntam de ee €6té«< 
eu 
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Noms ras 

VlUBS. 



KS1CAR<LV£S# 



Z 
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I T t K £^ R A t R £• 



De Madrid ^ BayoNi, 




dcMaûr I DàrEfoufial 



i s. Uelfolifo 



il Segovia 

à St. Maria de k Nieva 

à Olmedo 

à Valdeflillas 



V KhtAJ>Ohlt> 



à Duenas 

à Torqucmada 

à Villarodrigp 



à QuÎDtàhiflaï de las 
Gantas 

à BtJRGOS 



9 i 



7 jo 



lO 



7 
4 30 



4 30 



6 

S iS 
S 



7 30 



Le» 7 lieues font mar* 
qnées jmr des bornes de 
demie en demie lieue— ^ 
l'Efcurial eft fitué pref- 
[ue à mi-côte, au bas 
l'une montagne fort éle- 
vée. 

S. Idelfonfo effc fitué 
dans one vallée, en- 
tourée de très hautes 
montagnes, à l'abri des 
grandes chaleurs. 

De St. Maria à Ol- 
medo grande plaine 
d'un fol ingrat, g^ue Ton 
cultive avec foin j on 
n'y voit pas un arbre, 
à Olmedo on rejoint la 
grande route q^ue l'on a 
quittée au fortir de Ma- 
drid pourvoir l'Efcurial 
^ S. Idelfonfo, ce qui 
fait faire' 10 lieues de 
plus. 

Terrain ingrat, peu 
cultivé, fond fablo- 
ncux. Ony voit quelques 
pins. 

Tout ce pays eft aflèz 
(lériic, peu cultivé, nul- 
lement interreilànt. Les 
habitans y paroiifent mi- 
ferables; les chemins y 
font mauvaos. 

Le terrain commence 
à devenir meilleur, & eft 
mieux cultiver 

Les environs de Bur- 
gos font fort agréables, 
& le fol y eft aOez fer- 
tile. 
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Noms des 

VtLlES. 



VESCPILIAL 



R E M A R Q.U E S. 



On prend 'à .Miadrid pne calèche à deux mulet 
à 3 piaftres, jpoiir aller en lo jours à Vittoria par 
rKfcurial & St. Idelronfo. 



Bâtiment immenfe qui a Pair d'un grand cou* 

nt dans la ferme dSia gril, par^ lulufion au 

n^artire de St. Laurent, le oaint au jour où Phi- 



lippe ^gna la hataille de, St. Quentin. H 3^ a 
dans le couvent, qui joint le Palais de l*£fcuria1t 
300 râijj^ux Hieronimites. On yoit de grandes 
richeiTes, de heaax tableaux, de fuperbes pla* 
fonds dansTeglife; une fuperbe bibliothèque. 
• S* Tdcl/on/û Maifon de Platfance du Roi d*Efpagne pour 

l'été; de peu d'apparence, mais remarquable par 
Tes beau jardins, où Ton voit un jet d'eau dq 
100 pieds de haut. 11 y a une roanufaâure d^ 
glaces. 

Segovix AiTez grande ville avec un bel aqueduc, ouvrage 

de Trajan^ & un grand château royal. Il s'y 
fabrique de beaux 4rap$. 

Valladolip Grande ville, laide & mal bâtie, rues laroes, 
finueufes, mal pavées; ancien palais des Koit 
d'Efpagne, & une cathédrale peu dignes de 
curiofité. 

BtJRGOSf Grande & riche ville capinile de la vieille 

Caftille, partie fur le penchant de la montagne & 
partie fur la rivière d'Alencon. On y voit 
quelques petites places irregulieres* Les rues 
(ont fales, etioites, mal pavées; la cathédrale 
eu un allez beau vaiiTeau environné de cliapelles 
bien décorées. 
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Dt Madrid à B^^CTwiiy 



*^^. 



Deuet. 



kRodillas 
^BriUdcf^ 



àPancorvQ 



à Fiitùfla 
i MondngonQ 
àVtll%fhmca 



à tblofo 



lOjrarzum 

i St. Jean de Lus 

jt Ba YONNE 



Témt 

fur U 
route. 



OBtlftVA^IOyi f^ÇALSt* 



J joj Pays rtioiiiacujc & 
qiauvaît chemins jufqu*à 
j^ribiefca. 

En qvnttant la mon- 
tagne de Bribifcfca, on 
entre dans une yallée, 
qui s'ouvre dans une 
^lame bien cultivée, 
fnsds toujours de roau« 
valsclieniinsp 

£a arrivant 1 Paq» 
corvo, on rentre dana 
Us montagnes. 

Jufqu'^ à Miranda on 
voyage dans un.e vallée 
dont on a repart Ici 
cbemm. Prés de Mi. 
randa on pafiè TËbre en 
bateau. 

Chemifi neuf & bien 
&it de Miranda à Vit-- 
torîa. 

De Vittoria | Moiif 
dragoôe' on commence 
a entrer dans les I^ie« 
nées par une vallée foit 
étroite. 

Environs de Tolofii, 
pays biea cultivé, vuea 
pittorefques & agréables^ 

Grand chemin bien 

it, & eaitretenu. 

La rivière Bidaflpa 
que Ton |>afle en bateau 
nit les limites de la 
Franfse U Ap PEfpagne. 
De cettfs rivière i St. 
Jean de ïiu^ le chemin 
efi mauvais. 
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i 30 

3 

4 






N'ont DS9 
VILUt. 



Il ' H. 



n^^^^Af 



■wir 



|l|tlIAlLQ^VS& 



Jolie ville de k Bifcflj;^ dans une belle {bâneif 
eUe fiûjtwi Gommerce confidenbkji 



(¥P 



,, :: l TJ H.E' H A. 1 R'.E. 



De 






Kci^ief. 



Teins 

fur 1» 
route. 



OBtl&VATIOirS LOCALlt* 



Ds Batonne 

àMcdioiido 



a St, Jean Pied de Port 



1? 



?5 



Belle t&trée des Py« 
renées vues fuperbes, 
beaux bois de chênes, & 
cbataîniers* 

Pays montueuz, Tal* 
lées bien cultivées.^ 

à moitié chemin , on 
trouve la venta de Oriza 
au haut df s montres. 
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Noms des 
Villes. 



R EM A R QUE S. 



Si* Jean Pied 4e 

Port 

RoncefvaïUs 



Capitale de la BaiTe Nararre. 

Le village de Roncevauz eft célèbre par la de- 
faite de Tarrière garde de Tannée de Charle- 
magne où fut tue le fameux Roland. Il eft 
iitué au bas des montagnes. De la ^enta de 
Oriza on découvre une vue magnifique de cea 
montagnes. 

Le chemin de Bayonne ici eft dangereux pour 
les équipages» On met jufqu*à douze bœufs à 
une Berime, Zc Ton court de grand rifques; il 
vaut mieux y aller à cheval. 



F l N 



t 153 3 
TABLE 

Des 

MATIERES & des ROUTE S4 

AVERTISSEMENT — ^ Page llî 

Avis fur cette nouvelle édition — * ix 

Kapport des méfurea linéales de différents pays zii 

Rapport des méfures itinéraires ■ xIt 

Rapport des monnoies --^ ■. xvîi 

Prix des chevaux de pofie — — - ^^m ùvii 

R O tJ T E S, 

t 

D*Edînbourg à Londres .— *i^ i.^ ^ 

De Londres à Paris par Lille ■ 6 

De Calais à Paris, par Amiens ^^ .. ■ iii lo 

De Spa à Paris par Chau fontaine^ Liège, &c« -« 12 

De Sjja à Ai X la ChapçUe -i- ■ ■ j6 

De Liège à Spà, par Forges — ■ îb. 

De Paris îi Lyon & Avignon — - .^^ ig 

De Paris à Lyon par la Bourgogne -^ -^ 2z 

De Paris à Tours ■ ' ' ' -^ i.^ 26 

De Tours à la Rochelle ■ ' ■■ ■ ■ m 30 

De la Rochelle à Bourdeauz — — * j|i 

De Bourdeaux à Touloufe ^— * < ^4^ 

De Touloufe à Montpellier i-^^ p^ ^5 

De Montpellier à Marfeilles -^ -^ 3g 

De Marfeilles à Nice — ■*«• 4^ 

Route de traverfe de CalAis à DijoiT — # 44, 

De Nice à Gènes, par le Col du Tende -*- 48 

De Gènes à Bologna — --*•,.* ijq 

De Turin à ToiîTONA ^- *«. ^^ 

De Bologna à Firenza ^Florence) »•— * j4 

De Florence à Rome •—-• ' «ii. ^g 

A a DeRomo 



ïj4 T^A B i. E. 

De Rome à Naplcs — 6^^ 

De Naples à Rome — — ib. 

De Rome à Lorctto — — 7* 

De Loretta iBologna •— — 74- 

DeBolognaà Venift — — 7^ 

DeVenifeà Milan _ — 8o 

De Milan à Turin w — 82 

De Turin à Genève — — 84 

De Chamberry à Lyon _ — . 86 

De Genève à Schaffhaufcn .»« — 88 

De Schâffhaufen à Vienne, par Ulm^ Augfhtfurg^ Munich^ lâc. 90 

De Vienne à Prelbourg n — 96 

De Vienne à Prague — ' • 9^ 

De Prague à Leipfig >^ ■ — ■ 100 

De Leipfig à Potzdam & Berlin — • — io« 

De Berlin à Brunjy^ick & Hannovrc — — * 104 

De Hannovre à Cologne ■ ■ ■ ■ •— 106 

De Cologne à Utrecht ' — - 108 

De UtrecHt à Amfterdam *— — 1 10 

D'Atnfterdam à Bruxelles — 112 

De Bruxelles à Calais ' — 116 

De Londres à Bath & Briftol — — 118 

Du Château de Belmont à Edlnboùrg 1 20 

D'Alnwtck à Werringtoriy par Bath, route de traverfe izz 

Avertissement fur la route en £fpagne *— 129 

De Perpignan à Madrid — — 130 

De Saçragoce à Madrid — — 132 

De Bayonne à Maduid, par Sarragoce & Falencia 136 

De M ADR I D à Bayonne, par FalîadoUd & Burgos 146 

De Bdyonne à Ronce/vaux — — - •— i JO 



% 



s U P P L E M E N T. 

Contenant piufieurs nouvelles Routes. 
Un grand Seigneur Anglois qui a beaucoup voyagé, & 
qui avoit un excellent Odomitre à fa cnaife^ a pris 
avec foin les mefures fuivantes, qu'il a eu la corn* 

flaifancede me communiqner pour les donner au 
ublic. On y trouvera pluficors routes, qui ne font 
point .dans mon Itinéraire, mefurées en milles & e& 
Ses. de milles; on auroit pu les donner en moindres 
fraâions, mais cela auroit été iauiile^ & il m'afêm^» 
blé que e'etoit porter aflez4oin la précifion que de 
marquer les diftaRce^, à cent toiles près, fur 7 ou 
8 milles. 



De C AI. Aïs l PARIS, 
Par A M I j: N S. 



De Calais à HautbuifTon 

à Marcjuife < 

à Boulogne * ' 

à Samers ' , ■■ 

à Cormont ■■ ■■ ■ 

à'Montreuil r. -r 

à Nampont >■■ ■ - .p 

à Beraay ■ i ■ 

h Nouvion — r 

ù AbbetulU ' ■ , ■■ „ 

à D*AiUy •— r-. 

à FUxcohH •— 

à Pcquigny -r- 

^ Amieviî — ? 

à Hebecourt . -— 

à Fiers 

* Breieuif — 

À Wavîgny ■■ • ' ^ 

àSt. Juft *- 

à CUrmont — - 
à LingiieTÎUe i* — 

I à CfhtntiUf ' — 

à Luzarcl^e -^ 

à Ecoaep' — 

à St. Denis ■ ■ 
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Itiîïe'r4ire 



DeÇAHISJiTOUKS. 



i Berujr 
à Lon^umeau 
â Arpajoa 
i Etrechy 
à Eflamtes 
à Montdefir 
à Angeryille 

à Artcnay 
à Cercottes 

àOsLEAXS 

à Glcry ' 

àLailly 

à St. Laurent 

*à Nouauft • 

à St. Dicy^ 

àBtou 

àChodfy 

Il Hautchantiër 

\ La Friliere 
i Tours 



De Tou»s à Poir lExs. 



Dc'TôuRs 

Aux Garrc^ 
hMonthafin 
è Sorîgny 
& Ste. Catherine 
à Ste, Maure' 
à Beaùvai$ 
^«;r Ormes 
à Ingréndc 
'4l Chanlleraut 



BoiUs* 



milles aneloit 

ctSes. d« 

milles. 



Aux Barres de NIntré 
à La Tricherie • * 
à Clans ' •*— 

À Au Gr»id Font 
à Poitiers * ' 
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Foftes. 



Ihftaoce en 
& Set. de 



De Pûîtiers 

à Croutellès • 

â Ruffigny 

à Vivoune 

Aux Minieréf 

àCouê * , • 

i Chaunay • 

à Maiibnfl Blipcfaet ' ^ 

àRuffec ^ 

à Nègres f 

à Manfle -^7—* 

àTouriert 

à Churct ' 

à ANGOULEMË 

àRoulct ' . 

à Petignaç - 

I Poncabrac ; 

â BarhezieMX •' 

à Rcîgnac 

à La Grolle » 

à Chévaneau \ m 

à Montlîeu *• . 

à Cherfac *► 

à Picrrebrunc • 

i Cavignac • 

à Bois 'Martin 

à Cubfac 

à Corbonblanc 

àBpU&DEAVX ^ 
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Diftarrcc m 
milles auglois 

milles. 


Tem» 

en 
route. 


De BouMBE^vx à Boiifçauc <9«» 

iia Brade , . - , - 

i Cadres 

iBirlaSe - '^ 

èParftc r : - 

iLangon ? 7 

jiLaMeoli ^. T 

iLa Motte * .• r 

èManpande - - r 

i Tonnons 

èAiguUloii ;• • r, 

iPort^.Mafîe r - 

) t^ufignaa • 

i AG£|r 

)Ldc9iç 

iTam^uret; 9 

ilMonlafifiic *• 
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l^aballeiiif . r 

k Tarifs ' - . , *• 

iLouàes 

k Pîcn«fittc - : 

ipAIUlE<iES '^T 
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3 
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fl 

40 

4f 
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40 
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1 35 
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» 45 
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1 3(^ 
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j^ D'AxTcyiàToçLOpsE. 

D*AucH à Aubicttc ; - 

à Gimont - ' 

à L'Iflc Jourdain 

à L'Eguevin • i- 

à TOVLOVSB - , *- 
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10 7 

4 I 

11 4 
8 a 

II 3 


« 

45 

« S 

1 40 

» 'S 


. 
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46 , 
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P'UNE PAÎltlE ©É I^'EtROPC. 
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De TouLounft à Monttsllicil 



De TdtTLovsE à Caftand 

à Baffiege ' --» 

à ViUcfianché ■ ■ 

à Baftîde i. 

à Caftelnaudari ■ ■ 

àAlzohe ^ 

à CarcMjJoàne -. . 

à ^arbeyrac ■ 

à Mons ■■!■,. 

à Crufeades ■ ■ . \ 

à NARBOKirt — -*— 

à Niflaa -^ 

à Bexièrs » ■! 

â Bégudc de Jordy w- — 
i Pézenas ■ .. ' - 

à Villemagne • < ^ 

ft Loupian . » 

ft Fabregues 

à Montpellier -~— • 



De MONTPtLtUR à AviCNON 

De MoîfTPEtLiERà Colombîerc 

à Lunêl ^ I . 

à Uchault' — X r^ ' 

à NZSMES -^< — 

à St. Gerrafy. ■■'.' ; 

à Remoulbs . ^^ ■- 

à AvionOn . -A — ^ • 

■ V ; * 



Poftes 
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Tcmt 
- en 
route. 
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3^ 
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ip 
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5 
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3 
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I 


I 50 


3 
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3 


» 7 
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6 
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IriMERAXlt^i 



i>*AVi6Nbif % Lyon* 



DWvfGNON zOrakge 

IjLaPalu . i 

IPierf latte . ~ 
a Doafcrre ■ > 

^ Mottelimut — 

i L'Aine 

iL'Oriol .- 

ILaPaillaflè ~ 

^ J^tfZriicir ~« 

àTcin --^— 
iSuValKcr — 

à St. ILombert -^ 

^ Péage de Rouffillon 
à AuMiive — *■*— 

i Flennt ■ ■ 

à Simphoneo — « 

3L St. Fond . — 

i Lyok • >■ 



Xk Lyon K GsMtva» 

De Lyom à Miribcl 

à Montlucl ■ ■ > 

à Meximicux — *- 

à St. Denys ' — - 
à St. Jean le Vieux 

à Ccrdon — — 

à St. Martia 

à Nantua ^ 

à St. Germain ■ 

à Cbadllon • — 

à Avanchy ■ 

à Coutonges ■ 

à St. Genia 

à Genève — — 



Poftci 
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I 
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De CEÎitVE l BASLE. 



Poftts« 



Dlllance en 

& 8rt.-d6 
milles. 



Tcmt 
I» en 
route. 



* 1 » 

^ ! • 

■ I lilll !■! ■ 



De GfNkvBr à^tfiife 
à Latt/ànè 
à Moûdù : 
à Paliere. 
à Manai ' 
• à Ber^ , 
à Soîeure • 
à Balcftem 
à Lîeftai; 
à Basle 



De BA$LE à SHAFFHAUSÈN. 

De Basile aStcin — ^— 

à Brugg ' '. 

à Baden ^ 

àZURiGG ' 

à Egllfaw ■ 

à Shaffhaûsen ' ■ 



De ShAffhausen à Kzmpten. 

De ShafFhaufen à Luganyan 
à Stockach - 

à DIffcndorf — 

aAltorf — ^ — — 

à Dlcrnaft ^— 

à Weingarteft ■ 

â Bergatreut ■ 

à Leltkîrch ' ' — 

à Ku/nerjioffea ^— — 
à KeMptek * • 



Lieuet. 
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2 
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3 

3 
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o 

30 
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10 

o 
10 
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vt xtittttv I t«i)7)r. 



PowBia 



% W^fbàch J 

àFu^en »Ai j- ■ 

âH^tciWaMg ' J 

à Ltfftnés ■■" " ■ 

àBitwil - — . 

iPirftcéttoéh - — -* 

i IwspRjjck — 

à Schonbeil; — 

2 9tein<ich * ' • • " ■ 

i. Bfehntt — 
i StoTzitigen ' " ■ I ■ ■ w 

à Mittc^ald ■ 

â Colmân - ' 

à Tèutfchen ■ 

i Botzeli - 

à Branzbl i— - — 

àNèuralarcli — -* 

à St- Michel -*— ^ 

à Trewt w — . 



De TRENT à VENISE. 

De Trewt à Rovcrcdo — 
àAla 



DeAlaàBery 
.i Vplarili 
à P^ronà 
à Caldero 
à Montibello 
^ Fïcenta 
àSlefigt , 

à PÀt)tl.A ' 

iDolo. 
à Fufma. 

àV£N£ZIA 



Diftaoce en 
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X 
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. > 




0iftaiieeeir 


- - - -••SX 




Follet. 


&8es.de 


Tei^i 
ca 






millet. 


route. 


De Bon Porta k Modena 


I 


« 7 


a 14 


à Samogia 


; 4 


ta 4 


a jo 


à BOLOONA 

*• 


î 1 


lo 6 


z 




.1 . 


î» 1 


^ 3S 


De BOLOGNA à LORETO. 






De BoLOONA à 8t. Nicolo 


I i 


9 a 


* 34 


k/mola 


I 1 


II o 


a 10 


è Faenxa 


♦ 


9 4 


^ 4P 


à Forli 




9 4 


I 2Q 


à Cefena 


î 1 


*» 7 


a 35 


â SavignauQ 




8 3 


^ Si 


kRimiâi - 




it 7 


X 4a 


à CatoUca r 




2 XJ 


à Pizara •? 




le o 


3 ^< 


à Fano p 




7 4 


I ^4 


à Amarottc» ? • 




7 S 


2 P 


à Sefftgiillia 


j 


J 7 


a 5 


à Cafebrudatp 




7 4 


* *$ 


à Ancona ^ t 




« 7 


3 P 


à Camurano 




« è 


^ 3Î 


àLoRETO T î- 




» I 


a 30 




17 


'4Î »■•, 


.34 »i 


Dc^ORETOàROMA,; 


' 






De Lof ETo à SambuchettQ 


- 


JQ 3 


' |7 


à Macerau 




6 3 


a ac 


à Tolc^tîno 


I 1 


1 ; 


3 P 


à Valcrmara *" 


St 


3 P 


à Pontç dclla Trava - 




7 4 


^ 45 


à Scravalle 




7 3 


a la 


à CafanuoTa 




9 5 


a 30 


^ Foligno 




î ; 


3 3P 


àLevepe 




a 


à SpoîetQ - r 
àStrettuia . • «^ 




7 4 
9 » 


^ 45 

a 40 






i ^ 


» 45 

I 49 
a 


à Otrîcolî r 




8 l 


à Borghcttp "" r 


î i 


6 3 


I 10 


Bba 







XJ^4" I T I K e' 


RAI 

■ k 


R B 






De LORETO à ROM A. 


Polies. 


Diftancc en 

milles anglois 

& Ses. de 


Tenu 

CD 






milles. 


route. 


De Borghetto à Cjvîra CaûcUano 


\ 


6 


I 


I 


A l) ««VMA^^ 


T 


i 


4 
• 




àCaltclnuovo' •— 


X 
1 




à Malbcrghetto ^ 


j . 


5 







à Prima Porta — ^— 


i , 


4 


4 




àRoMA — 


X 


6 
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De FoUgnQ à Madqnnji dell? 1 


j 


9 


5 


» S 


Angela / 




à Perugio — — 


I 


n 


I 


^ . *l 


i Tnrrirlln 


T 


«5 
9 





^ 56 

2 10 


à Pieve Confinî — 
De madonna dcUa Angela 1 
à FoUgno pa|- Jfiji J 


Z 





I 


II 


7 
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De ROME à NAPLES. 










De Rome à Torrc , — 


Z 


% 


3 


I as 


à Maripo •— 


z 


6 


3 


» »S 




* 

* 


4 


6 
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krelic^i — 


X J 


S 


3 


I 13 


àCiftcrna — 


9 


6 


I 30 




z 

I 


1 


6 


50 


à Caienuovc • — 
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1 


5 





X 18 




X 


7 





» 45 


à Tèrràcina — 


* X 


7 


3 


I 30 


à Fond! — — 


ï i 


II 


6 


2 10 


àltri ' .. — 


z 


'7 


4 


i 18 


à A^aAï ^ G<i/ftf -^ 


I 


4 


4 




à Garigliano — 


X 


8 


i 


I »$ 


àSt,Agata — 


X 


9 


X 


! >S 


à Franèolcfi — 


z 


\ 


7 


» »5 


à Capoà -^ 


X 


6 


t 43 


à Aveifa par Cîsj^ Autica 


X 


iz ^ 


5 


3 


àNAPOLI ' — 


X 

19 


II * 


4 


ï *ç 


X 


15^ 




De NapoU à Caxertm — 




19- 


I 


» 40 


à Capoa — i— 




6 


7 
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■ 


- ■ 


De Rom A à Civîta Fccchîa 


-■ - 


44 


I 


8 



b'une partie 


D» 1' 


EtfROPB 


i6j 


Npitff Bt ViLLSt. 


Poftes 


pifUnçe un 

& Ses. de 


Teja» 
en 






milki. 
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De ROME à FLORÇNCE. 




> 




Be Rome ^ h^ Scorta 

à Baccano -?r 




r ; 


? 4$ 


à Monte ï^oû — 




6 3 


X 10 


à Ronciglionc r- 




9 o 


^ 45 


à Montagaa di Vîteri» 


1 


6 6 
S » 


3 4f 

I 2Q 


à IVlonte Fiafcone -rr 




lO o 


^ $ 


X T»..!/' — « 




8 3 
4 ■ 7 


à Su Loreozo r- 


1 

4 


X 43 
X * 20 


à Aquapendentti r-« 


6 I 


a Or 


à Ponte Centijio -- 




! i 


X 


à Radicofani -r 


î i 


^ S5 


à Ricorii -r- 




X <o 


à La Scâla _ rr 




4 4 


^ JS 


à Torrinicrî *♦_ 




9 o 


X 50 

. x a 


à Buoncon vente «^ 




i s 






7 3 


l aq^; 


àSlENA -t- 




8 6 


^ Ç5 


à Caili^lioncello r- 




lO X 


I 30 


à Poggiobonzi — 




6 4 


I iS 


à Tavernello — 




7 3 


2 2 


à S. Caffian ~ 




8 i 


2 4 


àFiRENZE -r 


î 1 


9 7 


3 28 


/^ 
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40 47 


De Florence à Lerici. 








DeFiRENZtàPrato 




9 4 


* J 




. t 


A « 


àBorgoboipano — 


* î 


9 * 
10 s 


3 tfll 

a 


à Lucca — 


^ î 


»» 7 


a 40 


i Pi8A --r— 




14 6 


a 40 


DePiSAàLîrorno 




14 a 


a 30 


DePisAàTorrctta 




lî 


< 34 


à Via Reggia — 




a 5 


âPietra'Sanaa — 




6 6 


X to' 


IMafa — 




7 7 


a ao 


à Lavenza «r* 




S 4 


X 


à Lefarid — 




^ 6 


' ^i 


à Lerici ■ "4 




4 4 











i64 ^ l r i V u ti,A iKz* 



Ko&is OBê Villes. 


Poftci, 


Diftance en 

milles anglois 

*acs.^e. 

milles. 


Temï 

en 
Tdtitc. 


De Lerici à Ge n oa , 










Dç Z.mV/ i Spatia/^r ^tf«^ 
àtcftri — 
4 FortolîaQ ^ 
iNervi 




7 

7 
















6? 







DeOfifcjtA j^PakhAi 










)>e Gekoa à Campo Marcmc 
à Vohaggip — 

Ik Vitntt .« 
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z 
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Z 

Z 
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I 

I 


JO 
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M 
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» 'S 


iVoghcrr^ ^ 

iPAVIA — 

à Cafelpi Scaliogo -r 
2 Piacenza «!•-> 

àKorcnzuQla -t- 
à Borgo St^ Donino — 
àCaftelGuelfo -* 
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X • 


31 41 


DePAKMA âMzLAlf 










I)c Paema à Çafal Jtfajorc 
rSt. Pictro Médicale . — - 

kCremofM -^ 
à Pizighetoni . -r- 
iZorlcfco ^ • 

ÏMarignano '— 


' 


1 

lO 
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7 

4 

4 
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a 
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fl'oMl BE«..VltXlf. 



I>eMiL4KàVarefe ^ 
.ÀLavfna' ^ .- : 



rie MltAN à^E^lONA 

De Ml LAN I Coldmbèrolo 
à Vaprio '-— 

à Bergamo ' ^ *— — 

i Cavàgnagd "' -t^- 

à Pallazuofo — ^ 

à Hofpîdaletto -*- 

diBreJcia — ^ 

à Ponie St. Marco ' I — , 
' à' Delçnzâno J -4 

^ Pefçhîera l -4 

à Caffel Nuojo 

à VEfLONA 



1 l" 



DcVERèNAtPiDUA.î. 

Be ViRONiià VifelVanca» { 

àRoberbcllo \ «— 

àMamua - •— -i^— - , 

à Caftdlaro ' — 

à éançûinctto • «*- 

à Bevilaqua ! — 

^Efte ^ — » 

à Montcelici — *— 

àPADUA — ! ' 



foftei. 
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lxnllc»<aBglois.r 
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I T 'I y e' R A.X.E lU 



)^om4 litt Vtti.^s»« 



De VENISE àTRENTE* 

DeVfeNicBàMsteftH 

iTrenfo • ' 
* i Caftel Franco • 

TBaffano 

^i Primola * 

"i Bbrgo • *" " 

à Pergint p 



De TRENTE à INÔPRÛCK. 

De TnEKTA à Su Micheli 

à Neûmarch 

2 Brahzol 

à BolîanO ' 

à Teiatfchei^ 

i Colmaa « 

I Brîxfn 

à Mîttêwald • 

i Storanngea 

I Brenner 

à Steinach 

à Schonbcrg 

i iKsr&tfCK 



Poûei. 



:r 



milles anglois 

& Soi. <k 

millet. 
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en 

roittc. 
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NoMf BSt VlfcLXf. 


Ppftei. 


DiAMce ca 

millet angloit 

A Set. 4* 


Temt 






nûUet* 


route. 


D'lNtPS.UCK à AUGSfOU&G. 








lyiKSPsucK & DifienUch 




10 i 


» 5f 


à PaycnvU 




II i 


3 9 


à Naziireilh * - 




8 3 


' 1 


à Lcrnics 




lo 7 


3 1 


a Heidtrwang 




8 I 


» »5 


à FueiTen - •• 




13 


3 4S 


â Statcn , - •• 




13 4 


3-30 


à Kaufbeyrcn 




lî 3 


* 35 


à Buckloch 




'S S 


3 » 


à SchwabiDuchen • ^ 




II I 


3 36 


» AuOfBOlTRfi 


'.* 


'5 4 


3 a 




" i 


129 7 


30 3» 


D*AuQ8i»ovKa à Nuremberg. 








D'AuGSBouRG à Mçitîngen 


; 1 


14 


9 20 


à Donawert 


13 s 


2 23 


à Monheîra 




10 ? 


^ a6 


à Dictfort 




8 j 


1 29 


àBleînfeldt 




13 J 


> 4S 


àRoth 




13 3 


4 y 


àSchwabatch - 




7 3 


i 46 


i Nuremberg • . - 




9 7 


1 30 




9 


83 7 


18 42 


De Nuremberg à Haîîhro^. 








De Nuremberg à Farnbach 




i- ; 


I 50 


à Langanzcn 




» 3S 


à Obcrzen 


I i 




S 30 


à Rottcnbourg 






3 40 


à Kirchburg -, r 


I i 




4 


à Hall 


• 




1 33 


à Ocringen - ^ 






, 6 3 


à HaiVfro^^ ^ . - 


I "j 




3 5« 




.0 § 


nj 5 


30 9 
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iTIKB'KAIftf. 



JJ q u ê oxt VliiBi. 


Poftef. 


DIftance en 

milles angloit 

& 8fs. de 

milles. 


Ten» 

en 
route. 


De HaUbrow à Manheim* 

îytHailèrpw à Fuhrf^cld 
à Sinczeim 
àWiefcloch 
à Heidelhergh 

àMANH£IM • 




9 4 

lO o 

9 7 
9 P 
9 4 


1 5« 
» 5 

2 10 

î 38 


• 


s 


SI 7 


10 8 


Pe Manheim i Frakcfoi^t. 

De M AN HE I M à Worras 

à Oppenheim 

à Mayence - r 

à Elderfheim r 

à Francfort - r 




H 4 
iS 4 

13 O 

10 6 


a 40 
a 45 
» *S 
* 7 
2 20 




s 


63 2 


12 17 


Pc Francfort à Cologne. 

De Francfort à Koninglburgh 

à Wierges - t 

à Limhurg 

àMontcbaucr 

à Coblentz 

à Andernaugbt 

à Remangen 

à Bonn 

à Cologne 


I 7 
I 1 • 

i * 


IX 7 
I* 5 
'3 4 
ij 3 
I» 3 
13 6 

16 3 


2 s8 

3 4S 
3 30 

\ 'î 

3 

3 *S 

2 40 

3 37 




12 


120 2 


29 20 


• 






• 
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NÔMé Mes VxLi.xt. 



D^ Cologne à Bèîjkduc. 

Pc Co LORGNE à Bcrgdb 

à Linnig *^ 

à Gàngeld — 

à Maefirick ' * 

à Brec .i --^ 

à Achelen x— 

à Eyndhoveni ■ i ■ 

& BoiJlediU ■ ■ ' '- I - 



De DtEPi^E a AhhevtiUi 

De 2)/V/»>^e à Ville d'Eau 
à Treàcntilld — !— 

si AhbèviîU '" • ' ' ' ' 



1iyJihen)iÙe RHEtNfs. 

h'AhhervîUe k Ailly — 

à Flixcoutt —_ 

à Pegcfîgny .i^ u— 

à Amiens "*— ' 

à Moreuil — 

à Moiftidier -i— ^ 

i Cavïily •: 

à Mou€heîi)ienf« — ^ 

à Ccmtivgnt - •*— 

à Jauizy — 

à Saîffons •«'-»*• 

à Braine — 



De Draine à Fîime -*— 

à îonehcry =• 

àKHËIMS > ■ ■ 



Poftcs. 



IS 



Diitance en 

milles anglois 

& 9e8. de 

milles. 



'4 


.4 


n 


7 


iS 


S 


21 





23 


S-- 


10. 


3 


13 


S 


ï7 


3 



JÎ9 



I 
2 



'3 . 4 
9 ^ 

13 4 



36 



8 
6 



12 
10 

9 
6 

S 
II 

II 

îi 



106 



C c 2 



o 

3 
o 

S 
I 

3 
6 

o 
6 

I 
6 



Tems 
en 

route. 



S 

4 
3 
4 
5 
3 



13 



I 

i 

I 
i 

2 
i 

2 
i 
o 

2 



36 

4» 

S» 

4» 

S 



5 4« 



S 

5 -37 



'l 



22 



2Q 

2 l 
54 

45 
20 

45 
là 

S'i 
S* 
I» 

5» 
41 



54 



22 

59 

20 



Ifl 



Itike^raihé. 



Noms >i« Vitttt. 



De Rheims à Strasbourg* 

De Rseims i Petites Logel 

iChàkns . 

1 Chaofée ~ 
i Francoîtf -u 
IFarrémdnt *<-»-« 
à Pertes . f :■ 
à St. Dizi$r . -— u- 
à Saldfou; -^ 

à Lîgny ■■ ■■ 

k St. Aubin i ' T i - > 

à Void 

2 Laves « ■ ' 
î Toul — . — . 
à VillaSnc ' — 
i Nancy — 
à Domballe ■■■ ■ ■ ■ 
1 Lune*uilU — 
â Bénàinîny — — 
À Blamont — — 
à Heming — 
à Saarhrugb — ■ ■- 
à Homarten — 
à Philftourg — — 
à Savernc — 
i Wiltom — - 
i StiiTen ■ ■ 
à Strasbourg — 



Poftet. 



Diftance en 

mtlle« aa^oU 

& Ses. de 

milles. 



Temfr 

en 
route» 





aô 




o 




lO 




38 




S7 




4* 




35 




20 




3+ 




32 




18 




20 




4 




II 




7 




ij 




50 




4S 




30 




38 




46 




<3 




48 




Si 




22 




i 




# 




»l 
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Nous J>i Ville •. 


foftcs 


Diftance un 

ôiillc-s anglais 

& Ses. de 

milles. 


Tctçi 

en 
route. 


De Strasbourg à AucsBoURfe. 








à Kchl — 




9 * 
8 4 




à Biflioflhcîm — 




I 4t 


à Stolhofca • 




10 S 


» ^ 


à Ratftatt — 




Il 4 


5 î 


à Etlinghen > — 




lO I 


1 58 


à Durlach 




5 1 


I i.t 


à Pforzheîra — 


I 




14 6 


5 8 


à Enzwadghea — 


' " 




«S 1 


4 30 


à Canftadt "— 


I i 

i 


' 


14 


3 30 




I : 


' 


14 e 


a 4» 






is a 


3 3* 


k Geiflinghcn — 
à WefterScitcn — 




13 I 


i 50 




i« S 


î 4» 


àULM 




10 4 


3 45 


à Giinlburg — 


I \ 


»S 


3 3J 




1 


"4 3 




à AUOSBOtJRO -^ 


I -J 


i6 3 


4 3i 




20 i 


206 3 




De Kimften à Bas le. 








De Kemftên à Eicholz 




I 




3 i 


11 3 ' 


3 10 


ft OchfenhaufCn — 




iS 1 


3 10 


à Bibrach — 


I 


8 7 


3 r 


à Waldfcc 




H I 


3 


à Mimenhaufen — 




9 a 


1 45 


à Stochach ■ ' ' 




17 4 





è Engen -^ — 




13 4 


3 s® 


à SHAPFHArfEir '- ' ••■ 


I i 


12 6 


4 


à Lauckingen •^- 


I 4 


1 ^ 


4 S5 


» LfaunenDourg ■ ■" 




1 V ^ 


4 


à Mumph — ^ 




7 5 


I 50 


i^ Basjli; — ^ — 




17 3 


4, 10 






163 3 















174 I T I * » 


'r a 


t t IL 






Noms pts Villsi. 


foÙa. 


Diftance en 

milles angloit 

& Ses. de 

milles. 


Tcms 
'cn 

r6uté. 


De Basle à Beffru 

De Basle à St. Loub 
à Altkirck — 

àBdfort ^ 


I 

3 

a 


2 

9 

XX 

9 


4 
4 
4 
3 


30 
2 
2 25 

* S 


% 


7 i 


3^ 


7 


7 

1 "ÎLI 


De Befàrt à Langrisi 
De Beffort à Frayet — - 

à^Lure — * 
à Calmoutier 4- 
à Vefiul ^ 
à Port Sur Saône *-* 
à Combeau «— ^ 
à Saintrcy -*- 

à Grifibnottea — 
à Langues *-*— 


9 

i 

I ^ 
f 

a 

1 ' 

l ': 
X 
I ^ 

I : 
I 


\ 


7 
II 

9 

7 
7 
7 
S 


7 

4 

6 

3 

1 

S 
4 

6 

3 

I 


< $ 

1 30 

i 40 
1 30 

1 50 

2 10 

t 36 
* J 

' 45 

I 55 




'5 i 


85 


2 


19) II 


De Langres à 5>* Dizier, 

De Làngres à Vcfaigne 
à Chaiïmont ■ ■ 

à Toinville — 
à Neuville — 


2 

a 

3 
2 


ï 


xo 
xo 

10 
10 


7 

4 


1 
2 



^ 15 
3 is 

5 • 

3 45 

I 30 

3 ..5« 




12 i 


ï 


68 


6 


14 5» 















UNB PAETIP DE L'EuRCrPE» î?^ 



^Oltt DES W t L l, i 9, 


Poftet. 


Diftance en 

milles angloit 

& gfs. de 


V 

Ten» 
en 






milles. 


route. 


J>e Rheims à Mardyle. 








De RheiMs àBericoQ -^ 




■î i 


5 5 


à Corbeny — 




4P 


à Laon »— -^ 


2 1 


H 3 


2 40 


àCreci ^ — 


; f 


9 4 


: ♦! 




I 1 


lO I 


à Guifc -r- 




1 î 


j 4 


à Etrcux -f- 


i * 


I. 30 


à Landrecy «^^ 




II o 


» 55 


à Quefnoy le- 


! • 


9 3 


: 1 


à St. Wail ^ 




lo X 


à il/i,«j .^ 


2 1 


ïj 3 


3 ïj 


à Cate^u ■9- 




6 4 


I 3 


à Tubife -^ 


I 


6 S 


I IS 


à Brussells — 


* 


14 


3 30 


à Malines •— 


2 


iS S 


ï S* 


à ^NTWEEF — 


2 


'$ 3 


a 30 


à M^rdykif p— 




39 3 


10 i; 






209 7 


41 1* 



Fin du Supplément.. 



TABLE DE s ROUTES 



P u 



SUPPLEMENT. 



'TK E Calais à Paris 
X^ De Paris à Tours 
De Tours ÎL Poitiers 
De Poitiers à Bourdeaux 
De Bourdeaux à Barrégos 
D'Auch à Touloufe 
De Touloufe à Montjjcllîer 
De Montpellier à Avignon 
D'Avignon à Lyon 
De Lyon à Genève 
De Genève à Bafle 
De Bafle à Shaffhàufen 
De Shaffhaufen à Kempten 
Dfe Kempten à Trcnt 
De Trcnt à Venife 
De Bologna à Loretto 
De Loretto à Rome 
De Rome à Naples 
De Rome à Florence 
De Florence à Lerici 
De Lerici à Genoa 
De GenoaàParma 



ISS 

ib. 

ib. 
i6o 

ib. 
i6i 

ib. 

ib. 

102 
ib. 

163 
ib. 

164 

166 

ib. 



De Parma à Milan 166 

De Milan à Verona 167 

De Verona à Padua ib. 

De Venife à Trente 168 

De Trente à Infpruck ib. 

D'Infpruck^Augfbourg 169 

D'Augfbourg à Nuremberg ib. 

De Nuremberg ^ Hatlbrow ib. 

De Hailbrow à Manbeim 170 

De Manbeim à Francfort ib, 

De Francfort à Cologne ib. 

De Cologne à Boifleduc 171 

De Dieppe à Abbevillc ib. 

D'Abbeville à Rheims ib. 

De Rheims à Strafbqurg 171 

De Straibourg à Augfbpurg 173 

De Kempten à Bafle \b. 

De Bafle à BefFort 174 

De BefFort à Langres ib^ 

De Langres à St. Dizier ib. 

De Rheims à Mardykc 175 



POPULATION 

D E CLU E L QJJ E S 

VILLES PRINCIPALES 

D E 

FRANCE, en 176^, 



Rouen 

Clermont 



63,588 âmes« 
^,888 



Mefure de Paris à Tours en Toifes. 

Du centre de Paris à Arpajon, au Dauphin 

D'Arpajon à Etampcs au Coq 

D'Etampes à Toury au Grand Cerf 

De Toury à Orléans au Dauphin « » 



D'Orléans au pont de Blois par St. Dîez 
De Blois à Amboife au cheval rouge 
D'Amboife à la Poûede Tours, St. Simphorien 



Difièrence entre Orléans & Paris & Orléans à Tours 



ToHe». 
15418 
10330 

16565 

17244 

595S7 

39403 
17193 

%1 < « 'm 
58930 



Selon Mr. Brîûbn Cqui a mefuré cette route avec un Odometre) 
chaque lieue de 25 au degré eft de 2282I toifes, & la vraie diûance 
de Paris à ia poûe de Tours ef); de 5 1 lieues 207 1 toifes, 



ùl' 



